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			Préface

			À nouvelle édition, nouvelles règles. Certes, les bases restent les mêmes : écrire un texte de cent mots avec une fourchette allant de quatre-vingt-dix à cent-dix mots, dans la durée du challenge, soit le mois de novembre, et chaque texte proposé comporte le thème du jour. 

			Toutefois, pour pimenter notre défi annuel, nous avons ajouté des petites contraintes délicieuses. Le choix de recourir à un univers alternatif, ou de s’essayer au crossover, permit de découvrir de nouvelles variations. 

			Qu’est-ce qu’un crossover ? Il s’agit de croiser son univers préféré avec celui de Star Wars, ou d’y inclure des éléments. 

			Néanmoins, ce n’était pas votre seul choix. 

			Nous vous avons offert la possibilité de se pencher sur les Univers Alternatifs. Sous ce nom barbare se cache une simplicité enfantine. On plonge les personnages dans des lignes temporelles différentes, on change des éléments du canon, voire on intègre les personnages de Star Wars dans notre réalité quotidienne 

			Les Crossovers et les Univers Alternatifs proposent tout une armée de possibilités. 

			Quelle liberté !

			Alors n’hésitez plus, venez découvrir ces pépites qui 
raviront votre imagination !

			Joysstar et Notsil

		

	
		
			Jour 1 : Bantha

		

		
			Depuis des heures, le Bantha observait depuis la crête le spectacle qui s’offrait à lui en contrebas. Sa curiosité le maintenait là, immobile, perplexe et fasciné. Ces engins qui passaient devant ses yeux, dans un rugissement de tonnerre et une tempête de poussière, étaient au-delà de sa compréhension, mais le laissaient tout de même comme hypnotisé, oscillant mollement la tête de gauche à droite, pour les suivre à chacun de leurs passages. Il semblait figé là, immuable, inébranlable. Depuis des dizaines d’années, personne ne se doutait que c’était sans doute lui le spectateur le plus assidu de la Boonta Eve.

			Chadax (100)

			*  *

			*

			— Alec, c’est quoi cette horreur ?

			— Ça, c’est mon bar à lait. Exotique, non ?

			— Je suis pas sûre qu’un troupeau de Banthas soit adéquat au palais. Et c’est quoi les momies puantes à côté ?

			— Des indigènes, un cadeau de mes amis, les Hutts. Rassure-toi, ils ont un collier d’entrave. Et j’ai tout un lot de danseuses twi’leks. Cette soirée « dunes » va être géniale. Ah attends, j’ai mes fournisseurs pour le sable.

			— L’Empereur va détester.

			— C’est lui qui a eu l’idée. Il m’a demandé d’organiser quelque chose en l’honneur de son chien.

			— Alors prévois beaucoup de sable...

			Dark GaGa (100)

			*  *

			*

			Nyr’Vach’Koch fouillait le sable de ses petites mains. Tout en travaillant, il louchait en direction du troupeau de Banthas qui traversait leur site de fouille, laissant derrière eux un nuage de poussière. Ces maudites créatures allaient encore retourner toute la région et enfouir ses nombreuses richesses ! Une obscurité soudaine s’abattit sur lui. Il leva les yeux, sauta juste à temps pour éviter l’énorme patte poilue qui tomba à l’endroit où il se tenait quelques secondes auparavant. Le Bantha, qui ne l’avait pas même remarqué, reprit son chemin derrière son groupe, sous le regarda mauvais du Jawa. Ce dernier reprit son travail, la bouche fleurie d’injures. 

			darkCedric (105)

			*  *

			*

			Dans le désert chaud de Tatooine, les Tuskens et les Banthas vivent en harmonie. Tous les jours, dans l’immense boucle qu’est la vie sur Tatooine, mutuellement, ils se protègent, s’aident, se parlent. Pas avec des mots mais avec l’esprit. Pour certains, les Banthas ne sont que des montures. Pour les Tuskens, infiniment plus. Dans le désert, là où chaque jour est une lutte, sans l’un, l’autre ne pourrait survivre. Surtout sur Tatooine. Ces deux espèces sont liées par un lien, par une force que nous ne pourrons jamais comprendre...

			Eye (101)

			*  *

			*

			Si un jour vous vous trouvez dans les déserts sans fin de Tatooine, vous ferez d’étranges rencontres. En effet, il est courant de croiser des colonies de Banthas. Ces imposantes créatures ont contre attente un abondant pelage leur permettant de récupérer l’humidité dans l’atmosphère afin de réguler leur température corporelle. Leurs imposantes cornes sont virulentes contre divers prédateurs. Certaines personnes prétendent qu’elles peuvent même transpercer un dragon krayt.

			Ils sont très appréciés en tant que monture infatigable par les populations locales mais aussi pour leur viande de caractère, leur lait de couleur bleue et leurs œufs.

			Graf Organa (100)

			*  *

			*

			B — On dit des Banthas ou des Banthaux ?

			R — C’est quoi cette question ? Elle est absurde, y’a pas de «l» à la fin de Bantha...

			B — Oui bah justement j’en ai pas mis... Ne me fais pas dire ce que je n’ai pas dit Richarles !

			R — Tu te fous de moi ? Je sais bien que t’en as pas mis, c’est pour ça que je trouve ta question absurde...

			B — Tu peux ne pas adhérer à ma question, mais si tu dis qu’ elle est absurde, alors ça veut dire que tu ne respectes pas l’avis des autres... Et ça c’est TON problème Richarles, pas le mien !

			Bergontrand wins

			Jedi Croate (103)

			*  *

			*

			Le Jedi errait dans le désert depuis une journée maintenant. L’Empire avait abattu son vaisseau à la minute où il avait pénétré dans l’espace aérien de Tatooine. Il était venu dans un seul but.

			Trouver le maître Jedi Obi-Wan Kenobi et le tuer.

			Au loin il vit de nombreux Tuskens chevauchant leurs banthas...

			JediLord (53)

			*  *

			*

			Il suait et une odeur nauséabonde émanait de lui. Il se demandait dans quel pétrin s’était-il fourré. Il repensait à L’Autre. L’Autre. L’Autre qui l’avait... qui l’avait ARNAQUÉ !!! 

			Il fit soulever tous les objets présents dans la pièce où il se trouvait. Mais il faisait trop chaud pour se concentrer... et tous les objets retombèrent. De toutes les planètes où il pouvait se faire arnaquer, il s’était fait arnaquer sur Tatooine, cette p***** de planète de m**** !!! Il se dirigea vers la fenêtre. L’Autre était là et il le narguait. Alors, il explosa :

			— FILS DE BANTHA !!!

			Jedi Sportif (101)

			*  *

			*

			Mais quelle arnaque ! Il était rentré dans une petite échoppe, en plein désert, dans le cagnard. A priori, rien de louche. Et c’était là qu’il avait remarqué les fourrures, présentées élégamment. Il s’en était approché, avait demandé le prix et ne s’était rendu compte de sa bévue qu’à la maison. En effet, son achat ne lui donnait pas satisfaction. Autrement dit, il avait cru avoir acquis une véritable peau de Tauntaun, trouvée sur des chantiers archéologiques, alors que sur l’étiquette, cachée dans un revers, était noté :  laine de Bantha. 
Les Jawas !

			Joysstar (100)

			*  *

			*

			Le thème des Reines du Shopping Galactique de cette semaine est « Élégante avec une veste en cuir de Bantha ». Alors mesdames, que pensez-vous de ce thème ?

			Ah-Mend-Yne : « Un indispensable de la garde-robe ! »

			Hieta (traduit du Hutt) : « Mon cousin Jabba m’en procure régulièrement.»

			KC-01 : « Mon processeur a du mal à intégrer l’enthousiasme de porter la peau d’un être vivant ».

			Padmé : « Mon mari a du mal avec le Bantha, ça lui rappelle sa planète natale... »

			N’oubliez pas le conseil de notre experte KrisT-Na Quord-Oulà ?

			« Mais attention mes chéries, le Bantha, ça peut vite devenir vulgaire ! »

			L2-D2 (104)

			*  *

			*

			Les soleils jumeaux entamaient paisiblement leur descente derrière la grande mer de dunes, teintant le sable et le ciel d’un orange magnifique. L’air s’était déjà bien rafraîchi et le manteau sombre de la nuit commençait à recouvrir les falaises. Au loin, dans les derniers espaces lumineux du désert, un troupeau de Banthas avançait. La colonne sombre se déplaçait lentement, parfois ralentis par une bute plus grande que les autres, parfois cachés par des fermes. Leur procession paisible, parfois accompagnée de longues plaintes raisonnant dans l’immensité du désert, semblait suivre le double coucher de soleil, avant de disparaître dans la nuit froide et dangereuse de Tatooine…

			Lord_Lindworm (105)

			*  *

			*

			A’sharad Hett toucha l’esprit de sa monture pour l’encourager à accélérer le rythme. Le Bantha qu’il chevauchait se redressa en émettant un hennissement semblable à un râle de dragon krayt que l’on égorgeait.

			Il ressentait la présence des autres Tuskens de son clan qu’il commandait, eux aussi juchés en haut de leur Bantha qu’ils excitaient pour ne pas se laisser distancer. Cet animal symbolisait leur culture de nomade, au tempérament tanné par les soleils jumeaux de Tatooine. Une source de nutriments indispensables pour leur indispensable allié à un moyen de locomotion fiable.

			A’sharad les considérait maintenant comme une arme de guerre contre les colons spoliant leur terre.

			L’heure était venue.

			mat-vador (110)

			*  *

			*

			À quel moment Dreft s’est dit que ramener ce Bantha sur Coruscant serait une bonne idée ? 

			Sérieusement… le dénicher sur Tatooine, le capturer, le faire grimper dans ce cargo miteux, passer huit jours à supporter son odeur dans la soute, graisser la patte d’un fonctionnaire véreux pour passer entre les mailles du filet et éviter le service des douanes… pour faire plaisir à son gamin ?! 

			Ces lubies de milliardaires me dépassent. Comme si quatre tonnes de fourrure puante allaient redorer son blason auprès du petit après un énième anniversaire manqué. Bon, la prime est bonne, mais vivement que je sois débarrassé de ce tas de viande…

			Molli (108)

			*  *

			*

			Quelle créature magnifique que le Bantha ! Énorme bête pourvue de longs poils, capable de survivre dans le plus hostile des déserts de Tatooine, avec leurs cornes crénelées qui s’enroulent d’une façon si caractéristique… Les hommes des sables qui en ont fait leurs montures ne se sont pas trompés sur leur endurance.

			Un lien tout particulier les unit ; c’est ce qui fait la force des Tuskens.

			Les immenses troupeaux sont aux ordres d’une sage matriarche. Elle les guide et assure leur survie.

			Les Banthas ont essaimé partout dans la galaxie, s’adaptant aux climats les plus insolites.

			Car toujours ils survivront.

			Notsil (101)

			*  *

			*

			Le Petit Bantha aventureux s’était encore trop éloigné du troupeau. Curieux de tout, il s’avança sur une étroite corniche.

			Dans l’ombre du canyon, un chasseur patientait.

			Le Rancor, abandonné sur cette planète inconnue, avait faim, très faim. Et voilà que son mets favori venait à lui. Il en salivait déjà. 

			Patience.

			Sa proie arrêta sa marche juste à sa hauteur, leva la queue, puis repartit gaiement vers le cul-de-sac.

			Il était cuit ! Rancor affamé bondit, griffes tendues.

			Sa patte qui glisse sur un truc visqueux, le ravin, le vide, la chute…

			La bouse de Bantha, ça ne pardonne pas.

			Ve’ssshhh (100)

			*  *

			*

			— ... Non mais tu peux pas dire ça. C’est un peu le mammouth de Star Wars. À bien y réfléchir, y a pas d’équivalent. Même dans d’autres licences. Je veux dire, ça prend de la place. C’est massif quoi. Alors on va me rétorquer que c’est vieux, que ça intéressera moins les jeunes, mais c’est un indispensable dans la bibliothèque de tout fan qui se... 

			— ... Attends mais de quoi tu parles ? 

			— ... Bah, de mes Bantham.

			— Non mais on était censé parler de Bantha ! Bantha ! Et y a pas de «h» dans «Bantam» je te signale ! 

			— ...

			xximus (100)

		

	
		
			Jour 2 : Sabre laser

		

		
			Nute Gunray était complètement gagné par la panique. Comment était-ce possible ? Ce rougeoiement qui n’en finissait plus de transformer le triple sas blindé en scories de métal lui donnait l’impression de subir sa mort par anticipation. Il sentait ses intestins prêts à lâcher, et s’il avait pu fuir en sautant dans l’espace, il n’aurait pas hésité une seconde. Comment pouvait-on tolérer que ces satanés Jedi possèdent des armes si puissantes ? Cette porte était censée être infranchissable ! Ne supportant plus cette vision, il ferma les yeux, attendant que cette même arme diabolique le transperce dans une douleur atroce…

			Chadax (100)

			*  *

			*

			L’arbre de lumière, là où tout a commencé, sec et décrépi au milieu des ruines. Il se souvient de leurs mains posées sur le tronc, leurs cœurs battant à l’unisson, prononçant le serment qui allait les lier à tout jamais... Puis la séparation par des adultes outrés, les épreuves de padawan : il réussit, elle rate, la guerre...

			Il sent sa présence dans son dos. Elle est venue, elle a entendu son appel. Il sourit avant de voir les marques sur son visage, et le sabre laser dans son poing serré.

			— Tu as pu construire ton sabre ?

			— Oui.

			Une lueur rouge le transperce.

			Dark GaGa (104)

			*  *

			*

			Ses doigts rencontrèrent quelque chose ; quelque chose de métallique. Il l’arracha immédiatement au désert et l’examina : l’objet était de forme cylindrique, avec un orifice à l’extrémité. Le métal semblait de bonne qualité, brillant sous l’éclat des deux soleils. Le Jawa essuya le sable qui le recouvrait, lorsqu’une lame azur jaillit de l’objet. Le Jawa poussa un cri et ses doigts paniqués griffèrent le métal, tâtonnant, jusqu’à trouver un interrupteur. La lame disparut aussitôt. Le Jawa resta à genoux, le souffle court, les yeux brillants. Il jeta un regard alentour, et le sabre disparut dans les plis de son vêtement. 

			darkCedric (102)

			*  *

			*

			Dans la nuit obscure, le sabrelaser, de sa lumière, repoussait les ténèbres. Pour beaucoup, ce n’est qu’une arme élégante, noble, civilisée. Ils ne pourront jamais comprendre sa véritable nature. La lame est une extension du corps. Le corps est une extension de l’esprit. L’esprit est une extension de la Force. La lame est une extension de la Force. Mais, cette arme, si parfaite, a-t-elle été créée pour la lumière ou pour l’obscurité ? Pour la quiétude, la sérénité, la paix ou pour la destruction, les ravages, la guerre. Peut-être un peu des deux...

			Eye (100)

			*  *

			*

			Le sabre laser, nommé parfois épée laser ou sabre de lumière, est une des créations de la galaxie la plus symbolique. Cet objet, d’une prouesse technologique remarquable, est le savoir technique de l’espace connu. Le manche est la diversité du savoir-faire des peuples à la recherche de l’esthétisme élégante et de l’ergonomie parfaite. Son cristal kyber, de ses tons bleu, vert, occasionnellement jaune, violet, orange, rouge, et des fois blanc et noir est un fragment de l’âme de la galaxie. Sa puissance si pure génère une lame lumineuse pouvant être purificatrice ou alors destructrice.

			Graf Organa (100)

			*  *

			*

			B — On dit « Il m’a tué avec un sabre laser» ou « Il m’a tuer avec un sabre lasé « ?

			R — Oh non tu vas pas recommencer...

			B — Recommencer quoi ? C’est la première fois que je pose cette question !

			R — Non enfin ce que je veux dire c’est que... Non rien en fait laisse tomber...

			B — Que je laisse tomber ?... Tu veux me museler ? Tu es contre la liberté d’expression, c’est ça ? 

			R — Mais non je veux pas te museler...

			B — Bravo ! Tu me contredis sans aucune argumentation derrière ! Tu sais quoi Richarles, tu devrais arrêter de prendre les gens de haut, ça ferait du bien à tout le monde...

			Bergontrand wins

			Jedi Croate (106)

			*  *

			*

			Les Tuskens virent au loin grâce à leurs jumelles le voyageur fatigué. Un humain aux cheveux noirs et portant un masque respiratoire.

			— Voilà l’un de ces sales colonisateurs, dit le chef Irshev’natt en langue Tusken.

			— Ce sera notre proie du jour, père, lui répondit Artg’shlehr, son fils.

			Le chef Tusken fit signe à la troupe de se diriger vers l’humain inconnu.

			Au loin, le Jedi vit les Tuskens charger vers lui. 

			Il sortit son sabre laser, prêt au combat...

			JediLord (79)

			*  *

			*

			Ce sabre était toute votre vie, qu’ils disaient, il vous sauvera la vie qu’ils disaient, c’était l’arme du Jedi qu’ils disaient. En pleines négociations musclées, il se révélait particulièrement utile, pour ne pas dire, obligatoire. Alors quand votre arme était détruite, que vous étiez cernés par des dizaines de soldats ennemis, que vous désiriez vous en sortir indemne, il s’avérait que vos chances étaient franchement minces. Vous essayiez, en consultant la Force, de trouver une alternative, mais aucune suggestion ne vous venait à l’esprit. Alors vous acceptiez votre sort, et vous vous rendiez.

			Joysstar (100)

			*  *

			*

			Le lot suivant est une œuvre magnifique, entièrement construite à la main mesdames et messieurs ! Une arme noble issue d’une époque civilisée, une antiquité quasiment introuvable de nos jours, un sabre-laser ! Et celui-ci est parfaitement fonctionnel !

			La mise à prix est de cent mille crédits impériaux ! Est-ce que j’entends cent cinquante mille ? Oui, monsi... ah non, il a l’air de s’étouffer, c’est sans doute trop pour lui ! À droite madame ? Non ? Décidément, de gros soucis de respiration aujourd’hui, c’est curieux... Ah monsieur oui ! Une fois ? Deux fois ? Trois fois ? 

			Adjugé vendu * argh, donné, donné ! * au grand monsieur en armure noire !

			L2-D2 (109)

			*  *

			*

			Je me souviens jadis du temps où la simple vision de leurs lames brillantes était un signe de réconfort, de paix. Mais ce temps est révolu. La fin est proche. En le reprenant entre mes mains, tant de souvenirs me reviennent. Le temple. Mon maître. Mon pèlerinage sur Ilum pour trouver mon cristal Kyber. La première fois que je m’en suis servi. Aujourd’hui est la dernière. J’affronterai celui qui fut jadis l’un des nôtres. J’active mon sabre laser et son faisceau vert illumine la pièce sombre dans laquelle je vais périr. Mais je ne crains rien, car la Force est avec moi et je suis un chevalier de l’ordre Jedi.

			Lord_Lindworm (110)

			*  *

			*

			L’arme noble d’une époque civilisée, je vous dis. Mais celle dont je veux vous parler n’est pas aussi ordinaire que celles que l’on trouve aujourd’hui. Pas de lame bleue, ni verte, ni même écarlate, non. Moi je vais vous raconter l’histoire d’une relique d’un passé lointain. D’un passé que beaucoup ont oublié. Héritage d’un peuple de guerrier et d’un ordre de gardiens. De quelle couleur était la lame ? Croyez-moi ou pas, elle était noire. Noire comme les profonds abysses, noire comme le vide intersidéral. D’ailleurs, en parlant de vide, j’ai faim. Oh, et Maggie aussi. Mais attention, pas de champignons.

			Mandoad (100)

			*  *

			*

			Shaela Nuur respira un grand coup. L’heure de vérité approchait, il ne lui restait plus qu’à peaufiner son chef d’œuvre sur lequel elle bûchait depuis le début de la journée. Elle fixa avec intensité le cristal jaune qui flottait dans sa paume. Sa chaleur réchauffait sa main jusqu’à chaque cellule de son corps.

			Elle l’inséra délicatement dans le manche du sabre laser qu’elle avait fini de monter. Elle referma le clapet et approcha l’index du bouton d’activation. Dans un sifflement, la lame d’énergie dont la couleur évoquait le blé éclos se déplia.

			Elle éleva l’arme, emplie de joie.

			Un nouveau soleil se levait dans le ciel d’Ossus.

			mat-vador (107)

			*  *

			*

			Je les ai trouvés là, tous les trois, à même le sol. 

			La bête, le crâne percé. Le trou le plus net que j’aie jamais vu. Cautérisé, propre… parfait. Dreft, coupé en deux, les yeux ouverts, tournés vers le plafond.

			Son fils, sans vie, le sabre laser à la main, le visage strié de veines noires.

			Je ne saurai probablement jamais ce qui s’est passé, j’étais juste venu chercher ma prime. Je ne saurai jamais non plus vraiment pourquoi j’ai ramassé l’arme. C’est comme si elle m’avait parlé. C’est absurde. Toujours-est-il que je l’ai prise et, ne sachant où aller, je suis retourné chez moi. Sur Mandalore.

			Molli (107)

			*  *

			*

			Il tourna l’arme entre ses doigts. Un cylindre de métal, aux rainures patinées par l’usage, muni d’une sangle et d’un bouton d’activation. Une arme unique, à l’image de son propriétaire.

			Au premier abord, elle paraissait inerte, presque inoffensive. Pourtant, il se dégageait de l’arme une certaine noblesse. Comme si elle possédait elle-même une âme.

			Les légendes étaient-elles vraies ? Le sabrelaser était censé être construit autour d’un cristal, assemblé par la puissance de la Force, modelé par l’esprit du Jedi.

			Fallait-il vraiment être un Jedi pour maitriser son maniement ?

			Eh bien, il en aurait le cœur net. D’un geste sûr, il pressa le bouton.

			Notsil (105)

			*  *

			*

			— Jour… Nuit. Jour… Nuit.

			La torche magique le fascinait: il suffisait d’appuyer sur le bouton et une aveuglante flamme bleue jaillissait ou disparaissait. Trop longue la flamme, bizarre la couleur ! 

			Dans la grotte de l’ermite, Moggi n’avait trouvé qu’un squelette, quelques objets d’outre-monde et ce bâton métallique. En quête du précieux Fungo, il avait bravé le tabou : n’était-il pas lui-même un shaman expérimenté ?

			Comme il le pressentait, le magicien fou arrivé vingt ans plus tôt était bien mort. 

			— Jour, nuit. Jour…

			Mais… Là, au fond !

			Rejetant le jouet inutile, il entama sa cueillette miraculeuse.

			Ve’ssshhh (100)

			*  *

			*

			— « Et il activa son sabre-laser... son sabrelaser... sabre laser… sabrolaser...? » Raaaaah ! GEORGE !! 

			— Oui ? 

			— Comment tu écris « sabre laser » ? 

			— Comme ça se prononce.

			— Non mais en vrai ? Avec tiret ? Sans tiret ?... 

			— On dit trait d’union non ? 

			— Mais c’est pas la question ! Alors ? 

			— Ben moi, dans mes scripts, j’ai toujours écrit « lightsaber » ou « lasersword ». 

			— Ça m’avance bien...

			— Pourquoi veux-tu savoir ? 

			— C’est pour une traduction. 

			— Ah, les aléas de la V.F…

			— Bon tu mettrais quoi alors ? 

			— La traduction la plus juste serait, à mon avis, « sabrelumière ». 

			— Sabrelumière ? Vraiment ? 

			— Oui. Sabrelumière. 

			— ... Ok, laisse tomber, je me débrouillerai.

			xximus (100)

		

	
		
			Jour 3 : Sabine

		

		
			Ce matin-là, après un troisième cambriolage qui ne lui avait laissé qu’un quart de son stock, Xudul Natelivne décida finalement de prendre la tangente. Il avait plusieurs fois repoussé cette solution, mais cette fois ça ne pouvait plus durer. Il était à deux doigts de faire faillite, et surtout, il craignait d’être accusé de complicité avec cette rebelle qui laissait des graffitis partout à l’aide de sa propre peinture. Il avait besoin de recommencer une vie prospère sur une planète tranquille où l’Empire était absent. Il vida donc son coffre-fort, se dirigea vers l’astroport, et prit un billet pour Alderaan.

			Chadax (100)

			*  *

			*

			Je la tiens.

			Saleté de rebelle.

			Encore en train de saloper un bâtiment public avec ses tags dégueulasses. Aucun respect, aucun talent, ni sens de l’esthétique. Je devrais lui faire bouffer ses bombes. Allez, un peu sur la droite... 

			Et cette couleur de cheveux, n’importe quoi pour se donner un genre. En prison, on va te raser la tête, ça t’apprendra. Et on t’obligera à dessiner cinquante mille fois le logo impérial, juste pour t’apprendre à faire des cercles corrects.

			Amuse-toi, Sabine, et dis adieu à ta main.

			Ounch !

			Flutin de chat !

			Nooon ! Je t’aurais ! Demain ou un autre jour !

			Dark GaGa (100)

			*  *

			*

			Il trouva le reste du clan rassemblé près du char des sables, autour de ce que Nyr’Vach identifia comme une humaine. Elle ne ressemblait toutefois à aucune autre que le Jawa avait vu. Elle portait une armure bariolée et des cheveux mauves. Son regard acéré glissa du groupe jusqu’au nouveau venu.

			— Mademoiselle ici présente est à la recherche d’artefacts échoués ici il y a longtemps, lui expliqua son droïde de protocole personnel.

			L’humaine écarquilla les yeux lorsque le Jawa fit briller le cylindre. Elle s’avança vers lui, main tendue, mais le droïde l’arrêta d’un geste :

			— Je suis désolé mademoiselle : mais ici, tout se paye. 

			darkCedric (105)

			*  *

			*

			Avec le reste de l’équipage du Ghost, Sabine avait pu empêcher l’Empire de se procurer une cargaison d’arme et à rendre deux droïdes à leur propriétaire anonyme. Seul Kanan a pu le rencontrer physiquement. Tout ce qu’elle savait, c’est qu’il s’agissait d’un homme qui voyageait à bord d’une corvette CR90 blanche et rouge et qu’il avait récité un proverbe Jedi. Aussi, en remerciement, il avait donné une somme de crédits assez suffisante pour tenir deux semaines. Mais qui était cet individu ? Est-ce qu’il savait que Kanan est un Jedi ?

			Graf Organa (100)

			*  *

			*

			B — On dit Sabine ou Ça bine ?

			R — Pardon ? Tu peux répéter ? J’entends pas la différence.

			B — De toute façon si je répète ma question, la différence tu ne l’entendras toujours pas. Et tu sais pourquoi ? Parce que tu n’entends que ce que tu veux bien entendre mon vieux Richarles... Ton esprit est fermé comme un Bescherelle !!

			R — Excuse-moi mais pour être honnête, voici ce que j’ai entendu: « On dit Sabine ou Sabine » ? 

			B — Ce n’est pas de ma faute si tu es sourd à la subtilité de la langue de Molière mon pauvre ami !

			Bergontrand wins

			Jedi Croate (95)

			*  *

			*

			Sabine sortit ses blasters de leurs étuis. Les stormtroopers allaient arriver d’ici à une ou deux minutes. Elle les entendait monter les escaliers de l’immeuble où elle s’était réfugiée. 

			Ils étaient trois étages en dessous, elle chargea son premier blaster. Ils étaient deux étages en dessous, elle chargea le second. Ils étaient à l’étage du dessous, elle enfila son casque.

			Et puis plus rien. Elle attendit quelques minutes avant que la porte de l’appartement ne s’ouvre.

			— Ils m’ont tout de même donné du fils à retordre, dit un homme en entrant dans la pièce.

			Sabine fut horrifiée par ce sourire large et dérangeant.

			Le Joker se mit à rire…

			JediLord (53)

			*  *

			*

			Peindre, dessiner, crayonner étaient des mots très familiers à l’oreille de la petite Sabine, et ce, dès sa plus tendre enfance. Sa mère, artiste, avait esquissé de nombreux portraits pour de multiples personnalités politiques ou mondaines. Elle lui avait enseigné tout ce qu’elle savait, c’était son mentor, son pilier dans la vie. Aussi, quand l’enfant parvint à produire son premier tableau, sa maman l’emmena voir une exposition sur la faune et la flore de la galaxie, qui éveilla les sens de Sabine. Ainsi, la jeune fille fut avide de connaissances, et sa curiosité aiguisée, affinée.

			Joysstar (100)

			*  *

			*

			Le dernier membre du groupe d’insurgés, Gouverneur, est une jeune femme du nom de Sabine Wren. Une Mandalorienne ayant déserté l’Académie pour vivre une vie d’artiste... Encore que j’estime qu’elle est loin d’être aussi talentueuse qu’elle semble le penser, et l’oiseau stylisé qu’elle utilise en guise de signature n’a aucune chance de marquer les esprits ! On ignore encore comment elle en est venue à rencontrer Syndulla et à intégrer son réseau terroriste.

			Dangerosité estimée : négligeable, Wren n’ayant ni les talents de pilote de Syndulla, ni la maîtrise de la Force du Jedi qui l’accompagne.

			L2-D2 (106)

			*  *

			*

			Les gens racontent que j’ai trahi ma famille, que j’ai trahi l’empire, que j’ai trahi mon peuple… Tout le monde s’est retourné contre moi et je suis maintenant seule. La galaxie se réfugie dans l’ombre menaçante de l’empire, et personne n’ose se lever. Mais aujourd’hui je ne veux plus me cacher. J’ai fait mes choix afin de sauver les miens, et qu’importe ce que les gens veulent, plus rien ne pourra m’en empêcher désormais. Le Phoenix stellaire prend son envol. Je suis Sabine Wren, je suis Mandalorienne mais maintenant plus que tout, je suis rebelle.

			Lord_Lindworm (95)

			*  *

			*

			Ce sabre-laser, donc. La première fois que je l’ai vu, il était entre les mains d’une jeune Mandalorienne. Sabine Wren, c’était son nom. Jeune, pouvant aussi bien être impétueuse que réfléchie, elle avait une véritable passion pour l’art. Dans son sillage, elle ne laissait pas que les corps de ses ennemis, mais aussi des fresques d’une beauté époustouflante. Cercles mauve et rayures orangées toujours ponctués d’un Phénix stellaire du plus bel effet, l’artiste était facilement reconnaissable. Elle maniait les pinceaux et le bombes de peinture aussi sûrement que ses blasters. Qu’est-ce que je disais déjà ? Ah oui, le sabre noir.

			Mandoad (100)

			*  *

			*

			Déjà quatre ans que je n’étais pas revenu sur mon monde natal. Tellement de choses ont changé. Gar Saxon n’est plus, les clans sont unis derrière Bo-Katan Kryze depuis que Sabine Wren lui a remis le Sabre Noir, l’Empire n’a plus vraiment sa place ici… Et moi non plus à dire vrai, c’était une mauvaise idée. Non, moi, ma place est… j’en sais trop rien. Mais plus ici en tous cas. 

			« Allez viens M7, il est temps de partir ! Où ? J’en sais rien, regardons le tableau des primes une fois dans le vaisseau, il y aura bien quelque chose pour nous. »

			Molli (109)

			*  *

			*

			La jeune femme, pensive, considéra le casque devant elle. Sa visière en T était typique des mandaloriens ; Sabine était fière d’appartenir à ce peuple indépendant.

			Pour l’heure, elle avait des préoccupations bien plus terre à terre. La peinture, comme le combat, était un art qu’elle maitrisait.

			Son casque était une pure merveille, avec ses lignes harmonieuses et ses couleurs vives. Quel serait son prochain projet ?

			Hera lui avait donné carte blanche sur la décoration du Ghost. Un sourire étira ses lèvres.

			Ça y est, elle avait une idée. Elle secoua sa bombe de peinture et se lança sur le mur.

			Notsil (102)

			*  *

			*

			Le bonhomme s’arrêta pour constater le désastre : des graffitis partout, même sur les ailes des TIE ;

			une grande flaque de peinture au sol, des projections jusque sur les murs voisins.

			Avant de se mettre à la tâche, le vieux ronchon y alla de son commentaire :

			— Toujours le même dessin. Y en a qui prétendent que c’est de l’art. P’fft ! Cette gamine n’a aucun avenir dans la peinture !

			Il fit un signe à son équipe de droïdes.

			— Et qui c’est qui doit tout remettre en ordre après ? Ce bon vieux Netoua Yé !

			Ve’ssshhh (100)

		

	
		
			Jour 4 : Yavin

		

		
			Yavin. Un trou perdu dans la Bordure, une grosse boule de gaz, quelques lunes plus ou moins habitables, bref un système comme des milliers dans la galaxie. Pourtant, quelque chose ici était différent. D’abord, il y avait ces temples gigantesques qui perçaient la jungle, semblant surgir devant le vaisseau comme prêts à le défier. Puis, une fois à la surface, cette aura indéfinissable qu’il n’avait jamais ressentie auparavant. Que pouvait bien se trouver ici, enfoui dans les profondeurs végétales, qui le troublait à ce point ? Luke dût faire un effort pour chasser ces pensées perturbantes avant de participer au briefing.

			Chadax (100)

			*  *

			*

			Vite.

			Esquiver les lianes carnivores et les monstres errants. Les Sith ont fait de Yavin un enfer. 

			Il perd du terrain. J’ai peut-être le temps de rejoindre mon vaisseau et prévenir les autres. 

			La balise défaille, je suis sûr d’être passé par là. Si je tenais l’enfoiré qui a posté cette mission. 

			Les rires. Ils sont après moi. Ils s’amusent. Tout mon groupe a péri.

			Là, après ce rocher...

			Fin de l’enregistrement.

			— 4 à 3, bravo, seigneur Keiris.

			— Trop facile. Les invités de Dark Ilkor seront déçus d’un piètre gibier. Je vais monter la prime à un million. Ainsi nous aurons l’élite.

			— Trop faibles... faudrait attirer des Jedi pour corser...

			Dark GaGa (100)

			*  *

			*

			— Je ne comprends pas pourquoi vous avez choisi de me suivre, glissa l’humaine - Sabine comme elle lui avait dit s’appeler.

			Nyr’Vach marmonna quelques mots, recroquevillé dans un coin du temple, frigorifié.

			— Mon Maître voit dans votre quête l’occasion d’obtenir des pièces de valeur, traduisit son droïde.

			— Il n’arrivera pas à grand-chose s’il meurt frigorifié ici. Et les nuits de Yavin sont particulièrement fraîches.

			— Mon Maître voit mal comment cela pourrait être pire...

			Elle vint se planter devant le Jawa, un sourire moqueur à la bouche et les cheveux en travers du visage.

			— Venez, allons chercher un endroit plus confortable. 

			darkCedric (106)

			*  *

			*

			Yavin. Géante gazeuse de couleur rouge sombre. Localisée dans la Bordure Extérieure à distante équidistante de Moraband et Mandalore. Entourée de ses vingt-six lunes, son influence gravitationnelle influe sur tout son système stellaire le protégeant des astéroïdes et des comètes.

			Par le passé, sur son quatrième satellite, elle fut considérée par les Massassis, aujourd’hui éteint, comme une déesse viellant et protégeant la vie. En hommage, de majestueux temples furent construits.

			Aujourd’hui elle est le nom d’une convention pour les prisonniers, d’une bataille ayant fait basculer la galaxie et du calendrier employé dans l’espace connu.

			Graf Organa (100)

			*  *

			*

			— La base de Yavin nous contacte, amiral, dit le lieutenant Gomba.

			— Je prends l’appel sur la passerelle, lieutenant, lui répondit l’amiral Raddus.

			Une image holographique de Bail Organa et de Mon Mothma apparut devant le Mon Calamari.

			— Sénateur Organa, que me vaut ce plaisir?

			— Nous avons perdu hier le contact avec notre agent sur Winsik Prime. 

			Le Mon Calamari cligna plusieurs fois des yeux.

			— De qui s’agissait-il ?

			— Il s’agissait de la mandalorienne Sabine Wren, poursuivit Mon Mothma. Tous nos agents sont occupés sur la bordure, auriez-vous quelqu’un à envoyer sur Winsik, amiral ?

			— Je pense avoir le casse-cou qu’il vous faut.

			JediLord (106)

			*  *

			*

			Un homme en armure noire comme la nuit décolla dans son chasseur TIE afin de poursuivre les survivants des Rebelles qui avaient élu domicile sur Yavin IV, le dernier bastion de ce mouvement infâme et impie. Il élimina chacun de ses adversaires avec une facilité déconcertante, en se fiant uniquement sur ses talents naturels de pilote. Cependant, il tomba sur le seul restant, et là, la tâche fut plus ardue, plus épineuse. Il semblait prévoir chacun de ses mouvements à l’avance, semant le trouble dans son esprit. Puis le doute fusa. 
Et s’il… était protégé par la Force ?

			Joysstar (100)

			*  *

			*

			Les six binômes encore en course l’attendaient autant qu’ils la craignaient : cette huitième étape de Galactic Express se déroule sur la quatrième lune de la géante gazeuse Yavin, d’où l’Alliance Rebelle a autrefois lancé son assaut contre l’Étoile de la Mort. 

			Un trek redoutable les y attend : trois jours de marche dans la jungle, et une épreuve au sommet du grand Temple Massassi. Une étape éprouvante, dans laquelle les concurrents devront bivouaquer dans la jungle, dormant à même le sol et composant avec la faune environnante.

			Bonsoir, et bienvenue à Galactic Express – La route des Rebelles !

			L2-D2 (101)

			*  *

			*

			La navette se posa dans la jungle dense et humide de la 4ème lune de Yavin. La silhouette enrobée d’une longue tunique noire qui en sortit se fraya un chemin entre les arbres volumineux, dont les longues lianes raclaient le sol marécageux. Des centaines d’yeux dissimulés dans l’épaisseur de la forêt suivaient du regard l’ombre avancer d’un pas résolu. Par-delà les massifs se dressait un gigantesque temple, dont les pierres millénaires d’un gris pâle étaient recouvertes de ronces sombres. Caché par l’ombre démesurée de la structure, la figure s’approcha de l’un des murs et y déposa sa main. Une porte s’ouvrit et une obscurité sans nom engloutit bientôt toute lumière…

			Lord_Lindworm (110)

			*  *

			*

			Vous avez tout suivi ? Incroyable histoire que celle de cette arme ayant traversé le temps et l’espace pour finalement retourner dans la main de son propriétaire légitime. J’étais présent lorsque le nouveau Mandalore a brandi le sabre. Ensuite, eh bien ensuite j’ai suivi Wren et ses amis. Je sentais qu’ils pouvaient me fournir des histoires fascinantes. C’est comme ça que je me suis retrouvé à m’émerveiller au sein de ces immenses temples, qui servaient de base à la Rébellion. Oui, vous avez bien entendu. J’étais sur Yavin 4 quand elle lui servait de base et j’y suis resté un moment.

			Mandoad (100)

			*  *

			*

			Naga Sadow contempla la planète géante gazeuse Yavin, depuis la passerelle de son croiseur de guerre Derriphan, le dernier vaisseau de guerre qui avait réchappé du désastre de la Grande Guerre de l’Hyperespace.

			Lui, le Seigneur Noir des Sith, possédait encore il y a peu, tout un empire. Maintenant dans les profondeurs de l’espace glacé et inexploré, il ne possédait plus rien. Il n’était plus rien, déchu et exilé, pourchassé pendant longtemps par une République vengeresse. Le grand disque orange emplit son champ de vision et un de ses guerriers Massassi lui signala la présence d’une lune habitable.

			La quatrième lune de Yavin. Ce serait sa dernière demeure.

			mat-vador (108)

			*  *

			*

			« Yavin IV ?! Une plante ?! Mais qu’est-ce qui t’es passé par la tête en acceptant cette mission ? Fallait vraiment que tu choisisses celle-là ? T’en as pas marre de traverser la Bordure extérieure en long et en large ? Même les Rebelles sont partis, c’est bien la preuve que c’est une galère cette lune !

			— Fais-moi confiance Sten, c’est du gâteau. On se pose près d’un vieux site Massassi, on récupère quelques échantillons de cette plante et on repart empocher le pactole.

			— Le pactole ? Ça paie à peine le carburant pour y aller !

			— Fais-moi confiance je te dis, j’ai comme un pressentiment. »

			Molli (110)

			*  *

			*

			Une nouvelle fois, elle inspira. L’air chargé d’humidité pénétra ses poumons ; il était chargé d’une odeur d’humus, de fragrances florales, des effluves animales. Rien ne bougeait dans la jungle de Yavin 4, pourtant elle devinait la vie qui grouillait tout autour d’elle.

			Au loin, elle distinguait les antiques temples, avec leur forme pyramidale si caractéristique. Anciennes structures construites par un peuple réduit en esclavage, elles avaient servi à canaliser toute la puissance du Côté Obscur de la Force, sous la houlette d’un Seigneur Sith avide de pouvoir et d’immortalité.

			Aujourd’hui, elles n’étaient plus que des reliques d’un passé oublié.

			Notsil (100)

			*  *

			*

			— C’est ça, ta planète au trésor ? Déjà, c’est pas une planète mais une lune. Au moins, elle est habitable …

			— Yavin IV. Elle est bien habitée, et par des potes à moi. Mais mon objectif est… Regarde devant toi. Que vois-tu ?

			— Une géante gazeuse, on ne peut pas la rater ! Mais au risque de te décevoir, pas le profil pour du tibanna.

			— Nous ne venons pas exploiter du gaz, mais ça.

			— Ce caillou ?

			— Une gemme corusca, Lobot. Ça vaut des millions.

			— Encore un de tes projets tordus, Lando ?

			Ve’ssshhh (100)

		

	
		
			Jour 5 : Jyn

		

		
			Il ne passait pas un jour sans qu’il pense à elle. Tout dans sa vie quotidienne le ramenait à elle. Elle hantait ses rêves et chacun de ses moments de solitude. Son absence était un immense vide béant qui saignait son cœur. Même son surnom lui sautait au visage dès qu’il signait un rapport de ce projet maudit qui frôlait l’inconcevable. Et qui pourtant représentait le seul lien qui pourrait la ramener à lui. Toute sa vie reposait sur cet espoir de la revoir un jour. Si la Force le voulait. C’est seulement ainsi que survivait Galen Erso sur Eadu.

			Chadax (100)

			*  *

			*

			Transmission en cours… 70 %

			L’espoir. Plus que deux minutes.

			Tir.

			Brûlure. Ses jambes lâchent. Sa colonne est touchée, aucun membre ne répond. Elle voit le visage satisfait d’une femme se pencher au-dessus d’elle. Elle la reconnaît, c’est une des premières à avoir rejoint l’opération.

			80 %…

			Occupe-la. 

			La blonde savoure sa victoire. Une impériale, probablement infiltrée.

			— Dommage, Jyn Erso. Tout ça pour rien.

			Le transmetteur explose dans une gerbe de débris.

			— Agent Souvarov, BSI. Tout est sous contrôle. Les plans sont à nous.

			Non.

			Une lune monstrueuse se lève, le ciel s’embrase. Le canon frôle son front.

			— L’Empire vous remercie d’avoir attiré toute votre flotte.

			Noir.

			Dark GaGa (109)

			*  *

			*

			Avant l’inauguration du mémorial de l’Alliance sur Chandrila, Mon Mothma a invité Leia Organa à visiter ce monument. La visite commence par une exposition de plusieurs vaisseaux rebelles. Suivie d’une salle remplie d’uniformes rebelles. Le parcours se termine par un grand couloir où se trouvent des dizaines de statues représentant les hommes et des femmes morts pour la liberté. Parmi eux se trouvent le général Jan Dodonna, le Jedi Kanan Jarrus, le sénateur Bail Organa et la reine Breha, Jyn Erso et l’escadron Rogue One. Sans eux, l’Empire n’aurait peut-être jamais pu basculer.

			Graf Organa (100)

			*  *

			*

			Jyn entra dans le casino. Elle avait été engagée par le mafieux de Winsik Prime Deol Mulch. Son objectif était de soutirer des informations sur son trafic d’épices au rival de Mulch, Leto Greel. 

			— Attention! Lancez les cubes, cria un croupier twi’lek!

			Le baron de la mafia gothal lança les cubes du destin sur la table.

			— Que Sa Majesté tranche, cria le croupier, conformément aux règles des cubes Winsien!

			Le croupier saisit les cubes et les plaça dans une machine ovale.

			Jyn s’approcha du gothal.

			— Monsieur Greel ? demanda la jeune femme.

			— Mmmh-mmh… Oui ? répondit le gothal.

			— Nous avons beaucoup à nous dire.

			JediLord (103)

			*  *

			*

			Ce rayon lumineux, synonyme de beauté, d’espoir dans tous les contes lus aux enfants, en provenance du ciel aurait été une vision réjouissante dans d’autres circonstances. Elle aurait dû être émue de joie, par ce spectacle magnifique. Des larmes coulaient sur ses joues pâles, sales en raison de tous les combats, de toutes les morts vécues ce jour. Elle ne regrettait pas son geste, d’avoir dérobé les plans de la même arme maléfique qui la tuait désormais. Quelle ironie ! Or, elle était dans les bras d’un homme qu’elle aimait, la mort aurait pu être pire.

			Joysstar (100)

			*  *

			*

			Toute sa vie s’était résumée à combattre, inlassablement. Saw l’avait élevée ainsi, comme une guerrière, et lorsqu’il l’avait abandonnée, elle n’avait pas compris pourquoi. Mais à cet instant précis, alors qu’une blancheur gigantesque s’approchait d’elle et de son compagnon d’infortune, elle comprenait enfin : la cause était plus importante que les personnes qui la défendaient. Même si leur fin était proche, elle savait que la Rébellion poursuivrait le combat. Ils avaient réussi. Jyn sourit à cette idée puis ferma les yeux.

			L2-D2 (109)

			*  *

			*

			La longue trainée verte venait de percuter la surface de la planète. Une intense explosion illumina le ciel et un colossal champignon se dressa jusqu’à la limite de l’atmosphère. Déjà l’inéluctable ras de marrée se propageait sur l’océan reflétant l’ultime coucher de soleil de Scarif. La jeune rebelle et son compagnon s’assirent sereinement sur le sable fin de la plage, contemplant la fulgurance de leur destin. Haut dans le ciel, les derniers chasseurs fuyaient l’ombre oppressante de la gigantesque station impériale. Mais quelqu’un écoutait, elle en était sûre. Cassian la regarda une dernière fois et lui murmura : « Ton père serait fier de toi Jyn. »

			Lord_Lindworm (105)

			*  *

			*

			Ai-je rencontré Jyn Erso ? Elle n’a aucun lien avec le sabre-noir. Si elle était aussi courageuse qu’on le raconte ? Vous voulez vraiment que je vous parle d’elle, hein ? Soit, je vais vous raconter ma seule et unique interaction avec Jyn, car oui je l’ai rencontrée, enfin aperçue serait plus exact. Je me souviens de l’agitation qui régnait dans cette salle lorsque, au milieu de la cacophonie émise par les militaires et les politiciens, une voix s’est élevée. Je n’avais alors pas remarqué ce petit bout de femme, mais ses mots m’ont marqué à jamais : « Les Rébellions sont bâties sur l’Espoir. »

			Mandoad (100)

			*  *

			*

			— Bonjour, que puis-je vous servir ?

			— Hips ! Je voudrais une Jyn, barman.

			— Vous voulez dire un gin ? Que préférez-vous ? Corellien, Duro ?

			— Nan… hips ! Je parlais de la Jyn, votre serveuse twi lek qui a un sacré décolleté. J’tenais à lui dire en personne que c’était la plus belle femme de tout ce bouge. Ses lekkus me rendent hips dingue !

			— Je lui transmettrai le compliment.

			— C’est pas comme cette gamine - Hips ! - Jyn Erso ! Trop maigre, elle a le regard du castor shooté aux épices - Hips ! Crois que je vais faire un p’tit somme.

			— Quelqu’un peut raccompagner le monsieur imbibé ?

			mat-vador (107)

			*  *

			*

			Alors c’est là qu’était la base de l’Alliance Rebelle… Où Jyn Erso a convaincu les chefs de la Rébellion d’aller voler les plans de l’Etoile Noire, et d’où on a mené les opérations pour la détruire. Enfin convaincu… faut le dire vite à ce qu’il paraît. En tous cas ça fait tout drôle de survoler ça aujourd’hui, la nature a vite repris ses droits.

			« Sten, trouve un endroit où nous poser, on n’est plus très loin de notre destination.

			– Je vois rien à moins de cinq clicks de tes coordonnées.

			– Faudra s’en contenter. 

			– Hmm une rando en pleine jungle, mes préférées… »

			Molli (105)

			*  *

			*

			Chaque matin, il se levait. Ses gestes étaient automatiques, mécaniques, comme l’appartement impersonnel qu’il occupait. Le programme de sa journée, il le connaissait par cœur ; tout était enregistré, rien n’échappait à la vigilance de l’Empire.

			Enfin, presque rien.

			La pensée lui amena un sourire. Dans le miroir, il vérifia sa mise. Ensuite, il enchaina les couloirs, d’un blanc immaculé, jusqu’à son bureau. Il n’y avait nul cadre, nul holo-portrait, rien qui ne put le trahir.

			D’un geste, il ajouta un nouveau fichier au dossier « Nébuleuse ». Comme chaque fois, un sourire vint éclore sur ses lèvres.

			C’est pour toi, Jyn.

			Notsil (100)

			*  *

			*

			Erson admira poliment la « chose » que son ami lui présentait fièrement : toute rouge, trois poils sur le caillou, un pansement sur le ventre, pas de quoi s’extasier.

			— C’est un beau bébé, fit-il diplomatiquement. Une fille ? Comment allez-vous l’appeler ?

			— Nous avons pensé à Jyn, annonça l’heureux papa.

			— Jyn ? Cela me rappelle …

			— Te souviens-tu de cette jeune femme qui nous a parlé d’espoir lors du briefing sur Yavin IV ?

			— Ça oui, je m’en souviens : nous avions presque le même nom ! Elle a péri sur Scarif, non ?

			Ve’ssshhh (100)

		

	
		
			Jour 6 : Reine

		

		
			Sagjul Gootal s’était fait avoir. Il avait tout misé sur une intuition, une fois de plus, et c’était irrémédiablement devenue la fois de trop. Pourtant, il avait jusque-là toujours réussi à s’en sortir, y compris contre les plus féroces joueurs corelliens. Mais aujourd’hui, sa chance semblait avoir été mystérieusement balayée. Il avait suffi d’une carte, et tout avait basculé : la Reine de l’Air et des Ténèbres l’avait envoyé tout droit vers ces dernières. Ce fumier de bantha de Calrissian allait le regretter, et pas qu’un peu. Il avait d’autres moyens que les cartes pour le faire cracher au bassinet…

			Chadax (100)

			*  *

			*

			Un bruit sourd, comme tombé du plafond, suivit par un cri à glacer les sangs le fit sursauter. Sabine se retourna brusquement, blaster à la main. C’est alors qu’il vit la forme massive arriver dans leur direction.

			— Une reine gundark ! s’écria la guerrière. Elle a dû faire son nid ici !

			Elle tira une rafale dans sa direction, avec pour seul résultat de la mettre en rogne. Le Jawa cria un ordre en direction de son droïde de protocole, resté à l’écart. Celui-ci se présenta devant la bête, bras tendus.

			— Par Mandalore, qu’est-ce que...

			Les deux bras du droïde s’ouvrirent, révélant deux mitraillettes blasters.

			— Oh...

			darkCedric (109)

			*  *

			*

			Reine.

			Tu étais rien. Le troisième enfant d’un père indifférent, ni destinée à régner, ni destinée à diriger. Tu étais vouée à te sacrifier. Attirer le monstre dans un piège et te laisser noyer dans le magma avec lui. Ton père, ton frère, ta sœur sont morts et toi, tu règnes. Par la volonté de l’Empire. Et tu serviras avec loyauté ton nouveau maître. 

			Peu importe ce que tu ressens. Tu as tenu dans ta main ce qui reste d’Alderaan. Obéis comme ton imprudent de père t’a appris.

			Alors souris, Trios, joue ton rôle désinvolte de reine un peu sotte. Danse pour tes maîtres.

			Dark GaGa (109)

			*  *

			*

			Pendant des millénaires, la famille royale Scintel fit prospérer son royaume grâce aux Sith. Ils étaient leurs meilleurs clients. Quand un seigneur portant le titre « Dark » posait le pied sur Zygerria, il repartait avec des centaines d’esclaves pour construire d’immenses monuments. Cependant, les Sith, dans leur orgueil indicible eurent comme idée saugrenue d’attaquer « l’Ancienne République ». Ils envahirent facilement Coruscant, les Jedi étant occupés à combattre les Mandaloriens. Mais ces derniers ont contre-attaqué et les ont tous décimés. Ainsi, Zygerria perdit de sa splendeur. 

			Mais un jour, la reine Miraj reçut une communication d’un « Dark ».

			Graf Organa (100)

			*  *

			*

			— La reine a tranché, cria le croupier!

			Le twi’lek sorti les cubes de la machine.

			— Bleu partout, hurla Greel!

			Le glottal ne fit plus attention à Jyn avant d’avoir récupérer ses gains

			— Voici pour vous monsieur Greel, dit le twi’lek… cinquante-mille crédit en cash.

			Le mafieux se tourna vers Jyn et la foule.

			— Tournée générale ! C’est moi qui régale !

			JediLord (61)

			*  *

			*

			Amoureux éperdu, le jeune Jedi observait à la dérobée les débats qui avaient lieu dans le Sénat, tantôt impitoyables, tantôt diplomates, les politiciens s’acharnaient à clamer leur point de vue, prétendant que le sien était meilleur que celui du voisin. Or, le chevalier ne s’intéressait guère à eux, une femme seule comptait, une ancienne reine pour son peuple, mais elle régnait éternellement dans son cœur. Ses magnifiques cheveux bruns ondulés rayonnaient dans cette masse immense, ses yeux clairvoyants témoignaient d’une grande intelligence et d’une immense sagesse. À ses yeux, elle était l’égale d’une impératrice.

			Joysstar (100)

			*  *

			*

			En découvrant le corps sans vie de la Sénatrice Padmé Amidala, le cœur de la Reine Apailana de Naboo se serra et elle étouffa un sanglot. Lors de leurs trop rares entretiens, elle s’était montrée si gentille, si bienveillante, elle ne méritait pas de mourir ainsi. 

			Mais Apailana retint ses larmes. Elle était désormais Reine de Naboo, comme Padmé l’avait été avant elle. Elle se devait d’être forte pour son peuple afin de rendre l’hommage qui convenait à la défunte. Ses yeux se posèrent alors sur son ventre, et Apailana eut soudain un doute.

			Se pourrait-il que...

			L2-D2 (104)

			*  *

			*

			Le Faucon traversa l’espace qui fut autrefois celui d’Alderaan. Leia posa sa main contre le cockpit et ferma les yeux. Même vieux de trois décennies, le souvenir de l’embrasement de son monde natal la déchirait toujours autant. Pendant un instant, elle se rappela sa planète. Ses montagnes enneigées, ses forêts vertes et ses grandes prairies… Ses parents. Plus jeune elle s’était imaginé un monde sans l’Empire. Un monde où elle serait devenue reine. Un monde en paix. La générale rouvrit les yeux et l’immensité du vide stellaire lui fendit le cœur. Il n’y aurait jamais dû avoir une autre Alderaan…

			Lord_Lindworm (100)

			*  *

			*

			Ah, Jyn Erso… C’était une battante cette gamine. Cependant, ce n’était pas elle dont la prestance m’avait le plus marqué ce jour-là. Vous savez de qui je parle ? Non ? Pourtant, sans elle, jamais la Rébellion n’aurait réussi ce qu’elle a pu accomplir durant la Guerre Civile Galactique. Toujours vêtue d’une toge blanche, elle avait la prestance d’une reine et, pourtant, elle ne faisait pas partie de la royauté. Un charisme, une capacité à mener et galvaniser le mouvement. À mes yeux – et vous pourrez me contredire tant que vous le désirez – Mon Mothma avait la présence d’une véritable altesse royale.

			Mandoad (100)

			*  *

			*

			Un jour important se levait sur la capitale du Consortium Hapien. Le soleil qui galopait vers les cieux, éclairait le palais royal de Hapès de mille feux ardents de joie, de prospérité glorifiée et figée dans cet instant décisif pour l’avenir de tout un système.

			Tenel Ka, aux traits ridés par l’âge et la sagesse acquise au terme d’un règne juste et mouvementé se tourna vers sa fille Allana Solo. Dans la salle du trône, devant les nobles de sa cour réunis, elle la savait prête à assumer cette charge lourde de responsabilités.

			Elle se dépouilla de sa tiare pour en coiffer Allana.

			Tous acclamèrent la nouvelle reine.

			mat-vador (108)

			*  *

			*

			« C’est quand-même incroyable qu’elle soit aussi résistance cette tige de blueleaf. Je comprends mieux que cette… Reine de Ktath’atn paie des contrebandiers pour aller lui chercher. Je me demande ce qu’elle veut en faire. 

			— Tu penses bien que c’était pas sur l’annonce…

			— En tous cas pour prélever un échantillon ça va être coton…

			— Ne t’inquiète pas, j’ai exactement ce qu’il nous faut. » 

			Au moment d’ouvrir mon polysac, au fond duquel j’avais enfoui le sabre laser, il était sur le dessus, comme pressé de sortir, de s’allumer, de trancher la tige de cette plante… Ce qu’il fit. Comme si c’était sa décision et non la mienne. »

			Molli (109)

			*  *

			*

			Elle était la reine. Son corps était camouflé par d’amples parures, son visage lourdement maquillé pour masquer ses expressions.

			Impassible derrière le masque de sa fonction, elle écoutait les uns et les autres. Son peuple l’avait choisie, elle se devait d’honorer cette confiance.

			Derrière elle, vêtues à l’identique, ses suivantes. L’une d’elles lui ressemblait suffisamment pour être sa doublure quand la situation l’exigeait. Non pour se protéger ; elle était prête à assumer ses positions. 

			Mais quand sa doublure prenait sa place, elle avait alors tout le loisir de mieux appréhender la situation.

			Car qui prenait garde à une simple suivante ?

			Notsil (102)

			*  *

			*

			Nous prions pour ton retour, Ô vénérée Mère. 

			Cette lumière dans tes yeux, ce beau sourire plein de bienveillance. 

			C’est le regard d’une Mère pour ses enfants.

			Tes bras s’étendent pour embrasser la Galaxie.

			C’est l’amour d’une Mère pour ses enfants.

			Donne-nous ta Force, emplis-nous de ta Présence,

			Nous serons tes enfants aimants et dévoués.

			Comment ont-ils osé t’exiler, ceux à qui tu avais donné tant d’amour ?

			Comment ont-ils osé t’enfermer en ce lieu immonde et isolé ?

			Comment ont-ils osé, ces ingrats, te nommer Porteuse du Chaos ? 

			Nous prions pour ton retour, Ô vénérée Reine des Étoiles.

			Ve’ssshhh (100)

		

	
		
			Jour 7 : Viande de nerf

		

		
			Obi-Wan regrettait déjà la curiosité aventureuse qui l’avait poussé à vouloir tester ce restaurant Jawa nouvellement ouvert sur Coruscant. Depuis son arrivée, le serveur lui égrenait, évidemment les yeux brillants, des noms de plats tous plus extravagants, et pourtant moins alléchants, les uns que les autres. Il lui avait cité du «cuir de both», du «mhar-wal» en passant par le «jus de bantha», et semblait ne jamais vouloir s’arrêter. « Non merci, je vais me contenter d’un rôti de nerf, de préférence très bien cuit » l’interrompit-il, en souhaitant ne jamais avoir à séjourner plus de quelques heures sur Tatooine.

			Chadax (100)

			*  *

			*

			— Je dois reconnaître que les nerfs de gundarks ont bon goût !

			L’humaine essuya sa bouche d’un revers de manche. Une petite lampe éclairait la pièce d’une lueur tamisée. Le Jawa prenait son temps pour vider sa gamelle : la mixture le réchauffait agréablement.

			— Vous êtes un drôle de petit bonhomme vous savez, commenta Sabine avec un sourire, tout en fixant son droïde de protocole. Mais je commence à vous apprécier.

			Le Jawa acquiesça : le sentiment était partagé. Tout en mangeant, ils discutèrent de la suite. D’après l’humaine, son contact serait là le lendemain. Leur quête commencerait alors...

			darkCedric (102)

			*  *

			*

			— Pradeux, vous avez disjoncté ? La salle du trône ensablée, des animaux puants, et de la viande de nerf servie aux invités ?

			— Arf, c’est le thème.

			— Dessaoulez ! L’Empereur commande une fête pour le seigneur Vador et vous transformez son palais en succursale hutt. Cette viande, c’est le pompon !

			— C’est thématique, une carne comme Vador mérite un menu à son image. Il est où d’ailleurs ?

			— Il n’est pas venu. Et Sa Majesté vous fait savoir que vous avez intérêt à tout nettoyer demain, et que s’il trouve un grain de sable dans ses chaussettes, vous irez nourrir le rancor.

			— C’est quoi leur problème avec le sable ?

			Dark GaGa (110)

			*  *

			*

			Bien qu’ayant une sombre histoire, il serait dommage de passer à côté de la planète Cato Neimoidia. Avec ses montagnes d’une hauteur infinie et ses cités suspendues dans le vide par d’immenses ponts reliant deux monts, elle est une des planètes les belles des Colonies.

			Les temps où la Fédération du Commerce était étendue dans toute la galaxie, les Némoidiens ont pu diversifier leur gastronomie grâce à l’importation. Ils ont su réinventer la préparation de la viande de nerf, créer des cocktails à base de lait bleu et confectionner des délicieuses tapisseries avec les fruits jogan.

			Graf Organa (100)

			*  *

			*

			Le Jedi sortit un morceau de viande de nerf de sa sacoche, il l’avala tout rond sans prendre la peine de mâcher.

			Ces Tuskens avaient cru pouvoir vaincre un chevalier Jedi, grossière erreur.

			La nuit commençait à tomber. Il reprendrait la traque de Kenobi le lendemain.

			Il ne rêvait que d’une chose : faire payer le conseiller Jedi. Il le fallait. Il le devait ! Le feu de la souffrance ne s’étendrait jamais, mais il pouvait faire en sorte qu’il ne devienne pas un incendie en tuant celui qui l’avait allumé.

			Le Jedi s’allongea sur le sable frais de Tatooine et ferma les yeux.

			JediLord (102)

			*  *

			*

			Quel goût cela avait-il ? La modeste Terrienne que je suis ne peut que supputer. Je l’imagine avec un goût corsé d’agneau, avec une note de poulet en arrière-goût et une pointe suave de bœuf sur le palet. Je pense qu’il s’agit d’un plat du pauvre, agrémenté de quelques légumes issus du potager, d’épices achetées au marché, ainsi qu’un délicat jus de cuisson attisant les papilles les plus fines. Ainsi, ce met exquis s’est répandu petit à petit dans la galaxie, aiguisant la bouche des enfants, émerveillant les parents totalement démunis.

			Joysstar (100)

			*  *

			*

			Et voilà ma revisite de la recette de sauté de nerf :

			— Assaisonner le pavé de nerf avec l’épice de votre choix.

			— Le saisir dans un sautoir chaud avant de laisser la viande mijoter dans un demi-litre de vin d’Alderaan.

			— Réaliser une brunoise de jogan et de meiloorun, puis la faire revenir à feu doux dans une casserole avec un peu de matière grasse.

			Pour le dressage, disposer au fond d’une assiette creuse la viande mijotée et recouvrir de brunoise. Afin d’apporter une note de fraîcheur au plat, rajouter deux tranches de rakmelon. 

			C’est prêt ! Il ne vous reste plus qu’à déguster !

			L2-D2 (108)

			*  *

			*

			À la destination de l’administration Impériale. Voici l’objet tant convoité par notre Empereur, retrouvé dans les vestiges de la république : Recette de NerfBurger par Dexter Jettster. Commencez par faire revenir les Pallies à feu doux. Saisissez ensuite les steaks de nerf dans la poêle. Rajoutez alors quelques tranches de Fromage de Bantha, puis déposez la viande de nerf sur du pain ksharra. N’hésitez pas à rajouter quelques rondelles de topato et assaisonnez le tout avec de la sauce Chadienne ! Dégustez chaud et bon appétit !

			Veillez à ce que ce document soit remis dans la plus grande confidentialité. Longue vie à l’Empire.

			Lord_Lindworm (104)

			*  *

			*

			Une vraie reine, je vous le dis et… Qu’est-ce que c’est que ce fumet ? Le repas ! Il est temps de faire une pause. Je reprendrai un peu plus tard. Vous avez à boire également ? Ce plat me semble particulièrement savoureux. J’en salive d’avance. Attendez. Vous en donnez aussi à Maggie ? Vous pensez vraiment que c’est une bonne idée ? Oui ?! Vous l’avez bien regardée ? Je ne m’énerve pas voyons, mais vous devez avouer que vous n’êtes pas particulièrement brillants. Comment, ça vous ne comprenez pas ? C’est de la viande de nerf et Maggie est un bantha ! Et alors ? Elle est végétarienne bougres d’idiots !

			Mandoad (100)

			*  *

			*

			Il me parle. Je ne comprends pas ce qu’il me dit mais il me parle. J’en suis convaincu. 

			Et il m’entraine, de plus en plus profond dans cette jungle. J’espère que Sten ne s’inquiète pas trop et qu’il est reparti avec M7, comme je le lui ai dit dans mon holo. 

			Il fallait que je poursuive seul. Le sabre laser me l’a fait comprendre. Je n’ai besoin de rien d’autre que lui. Il me guide, me rassure, me nourrit. Il m’a permis de tuer ce nerf, j’ai de quoi tenir quatre ou cinq jours maintenant. Jusqu’à ce que je trouve ce que le sabre me fait chercher.

			Molli (107)

			*  *

			*

			— Qu’est-ce que tu prends ?

			— Un bon brandy corellien, et toi ?

			— Je parlais du plat. Nous sommes au restaurant. Alors ?

			— Comme d’habitude. Un bon steak de nerf, bien grillé.

			— Tu as déjà pris de la viande ce midi. Pourquoi ne pas prendre une salade légère ce soir ?

			— Parce que je suis au restaurant et que j’ai envie de me faire plaisir !

			— Ben merci, dis-le que tu ne passes pas un bon moment.

			— Pourquoi tu prends tout mal ?

			— Parce que c’est de ma faute maintenant ?

			— Laisse tomber. Je vais prendre une salade.

			— Tu vois. J’avais raison.

			Notsil (101)

			*  *

			*

			En commercial expérimenté, Jalen Sirius préparait minutieusement ses voyages. 

			La Maintenance avait révisé à fond son YT-2400 et installé une vaste chambre froide.

			La section Cyber lui avait fourni un interprète, un droïde de Protocole.

			L’Armurerie avait délivré le blaster réglementaire. 

			Le problème venait de l’Intendance :

			— Oui, c’est bien cinq tonnes… Oui, viande de nerf… Oui, c’est un échantillon gratuit… Comment ça, c’est trop ? Vous savez avec qui je dois négocier ? 

			Sirius soupira : vendre du bétail à des prédateurs affamés et volontiers anthropophages n’était pas une sinécure, mais affronter un scribouillard obtus était pire que tout. 

			Même l’Amber Star n’échappait pas à ce fléau.

			Ve’ssshhh (110)

		

	
		
			Jour 8 : Calamari

		

		
			Le capitaine Bartock jura en vidant son troisième verre de whisky corellien. Depuis qu’il avait acheté ce manoir dans une région reculée de Trasniluom, croyant pouvoir vivre enfin tranquille loin du tumulte de la contrebande, il avait subi toute sorte d’intrusions dérangeantes, des ferrailleurs Jawas aux démarcheurs en tous genres (les pires étant ces sangsues d’agents d’assurance), en passant par les révolutionnaires tapioquistes et les pillards Dnomol Hcol, sans oublier ces fouineurs de pseudo-détectives Tnopuds. Mais aujourd’hui, voir défiler ces colporteurs aux yeux globuleux sous ses fenêtres, c’était le pompon. Des Calamaris, ici ? Cataclysme ! Catastrophe ! Calamité !

			Chadax (100)

			*  *

			*

			Ils en vinrent à parler de leur passé. Sabine lui parla de ses différentes missions pour cette « Alliance Rebelle », sur Lothal, Mon Calamari, Sullust, autant des planètes dont il ignorait l’existence. Lui parla de sa routine sur Tatooine, à la recherche de ferraille dans la mer des Dunes. Après cela, ils ne tardèrent pas à s’emmitoufler dans leurs couvertures et le sommeil les prit. Il faisait déjà nuit noire lorsque Nyr’Vach’Koch se réveilla en sursaut. Il n’eut pas le temps de crier qu’une main se plaqua contre sa bouche. Il entendit la voix de Sabine à son oreille :

			— Chut ! Je crois qu’on a un problème...

			darkCedric (110)

			*  *

			*

			— Attention, Pradeux, avec le fiasco de votre fête du sable, vous êtes sur la sellette.

			— Comment ça, fiasco ? La Cour a adoré, et les Hutt m’ont envoyé un tribut en remerciement pour la promotion de leur culture.

			— L’Empereur a détesté.

			— Comme d’habitude. Qu’est-ce qu’il déteste pas ? Mais là, je suis sûr qu’il va adorer.

			— Je crains le pire…

			— Je lui concocte un thème Mon Calamari, avec un ballet comme il aime...

			— Qui s’est révoltée la semaine dernière. Vous avez un don pour les bourdes ! C’est quoi cette facture ? Ne me dites pas que vous avez transformé la salle du trône en aquarium !

			Dark GaGa (107)

			*  *

			*

			Les Mon Calamari sont une espèce amphibienne vivant dans les océans de la planète Mon Cala. Bien que pouvant vivre facilement à la surface sans masque à oxygène, les Mon Calamari préfèrent vivre dans les milieux aquatiques. Ce peuple se nourrit exclusivement d’algues, de poissons et de crustacés. Sous l’eau, ces amphibiens sont tellement souples et gracieux, qu’un d’opéra s’est développé et a fait leur renommée. Mais l’histoire a retenu leur capacité à construire d’incroyables croiseurs stellaires, majestueux et puissants. Ce qui est assez ironique, au vu de leur attachement à l’eau.

			Graf Organa (100)

			*  *

			*

			— Le sergent Kolman est arrivé mon amiral, lança le lieutenant Gomba en direction de l’amiral Raddus!

			L’amphibien cligna des yeux.

			Un humain avec une barbe de sept jours qui pouvait avoir une quarantaine d’années arriva sur la passerelle du croiseur Mon Calamari. L’humain portait une veste rouge pourpre et noire, il avait une coupe de cheveux militaire, ses cheveux gris étincelaient, il avait une assurance et bonne humeur que bien des gens en ces temps de guerre n’avait pas. 

			— Sergent Erson Kolman, dit l’amiral. Nous devons parler.

			— Que puis-je pour vous, amiral ? dit le sous-officier en s’appuyant contre une console proche.

			JediLord (105)

			*  *

			*

			Dark Sidious était franchement furieux, et c’était un euphémisme. La Rébellion avait encore frappé, et ce mouvement commençait sérieusement à lui taper sur le système. En effet, sur son bureau reposait un rapport fraichement rédigé sur les agissements de ce groupe de dissidents. Il avisa la tête du meneur de l’assaut, c’était une personne hautement détestable, et ce mot ne correspondait pas exactement à cette espèce. C’était un vulgaire inférieur. Ce n’était pas un être humain, race hautement respectable. Un jour il écrabouillerait ces nuisibles, surtout Ackbar. Il en ferait des beignets de Calamari !

			Joysstar (108)

			*  *

			*

			De tout temps, la planète Mon Calamari était reconnue pour la beauté de ses océans, la pureté de son atmosphère ou encore la bienveillance naturelle de ses habitants. 

			Mais depuis la bataille d’Endor, Mon Calamari était également connue comme le berceau de Gial Ackbar, l’Amiral rebelle qui avait lancé l’assaut de la dernière chance contre la redoutable Étoile de la Mort. Et une phrase prononcée lors de la bataille était entrée dans la légende, une phrase qu’il était désormais de coutume de prononcer dès qu’on revenait sur Mon Cala afin d’honorer la victoire de tout un peuple : « C’est un piège ! »

			L2-D2 (107)

			*  *

			*

			Le ciel sombre de Mon Cala se reflétait dans ses océans agités. De gigantesques vagues venaient s’écraser contre les tours de Dac City. D’intenses éclairs illuminaient le long couloir qu’Aftab traversait afin de se rendre dans son bureau. Une fois installé, le jeune calamari constata l’arrivée d’un holo-message crypté. 
« La Résistance a le regret de vous annoncer que l’amiral Gial Ackbar a perdu la vie lors d’une attaque du Premier Ordre. » Aftab s’effondra et sentit le tumulte de la tempête l’envahir, avant de laisser place à un grand vide. Son père, héros de guerre qu’il n’avait eu la chance de rencontrer qu’une seule fois, venait de mourir.

			Lord_Lindworm (109)

			*  *

			*

			Ma foi, je doute que Maggie aurait apprécié cette cuisine autant que les herbes séchées que vous avez trouvées. Franchement, servir un steak de nerf à un bantha dénote d’un manque total de jugeote. Cela me rappelle ce repas sur Malastare où le gouvernement planétaire recevait une délégation de Dac. Les négociations se passaient particulièrement bien. On m’avait grassement payé pour raconter des contes inspirés de héros locaux, puis vinrent le repas et le plat principal. Du calamar ! Ils avaient servi du calamar à des Calamaris ! Quelle bande d’idiots ! Au fait, c’est bien de la fumée qui monte derrière vous ?

			Mandoad (100)

			*  *

			*

			Les Mon Calamari avaient provoqué la fureur de l’empereur Sith Dark Krayt suite au vol de l’Impérieux par l’amiral renégat Gar Stazi. Leur sympathie pour ce félon ne faisait aucun doute, leur complicité dans l’accomplissement de cet acte criminel, bien moins encore.

			C’était ce qui les avait condamnés irrémédiablement.

			Vul Isen n’avait plus qu’à déclencher le protocole Final, l’extermination de tout un peuple aquatique grâce à la dissémination de spores virales infernales. Dark Wyyrlock, troisième du nom, lui en avait donné l’ordre au nom de l’empereur et du chef incontesté du Sith Unique.

			La volonté de Dark Krayt devait être accomplie.

			mat-vador (101)

			*  *

			*

			Les croiseurs Mon Calamari étaient le fleuron de la flotte rebelle. Leur silhouette ovoïde, loin de la blancheur rutilante des destroyers impériaux à la ligne épurée, était unique. De véritables œuvres d’art, capables de cracher des torrents de lasers.

			Le plus célèbre était le Home One de l’amiral Ackbar, qui avait dirigé l’assaut sur la lune d’Endor, tournant décisif dans la guerre galactique.

			Lourdement armés, ces cuirassés avaient pourtant été construits dans un but pacifique ; leur destin de vaisseaux de croisières destinés aux touristes avait basculé le jour où la planète Mon Calamari s’était ralliée aux Rebelles.

			L’Empire n’avait plus qu’à bien se tenir.

			Notsil (105)

			*  *

			*

			Esseles, un des mondes les plus raffinés et des plus civilisés du Noyau, est connu pour ses belles cités suspendues au flanc de montagnes vertigineuses. 

			Calamar, capitale politique et artistique, enchante le visiteur par ses promenades, son architecture élégante, sa cuisine raffinée qui…

			Comment ? 

			Le thème d’aujourd’hui est calamari, pas Calamar ?

			Attendez… Vous voudriez que je glose sur ces mollusques visqueux et leur monde humide aux confins de la galaxie, dans cette zone barbare que l’on nomme Bordure Extérieure ?

			Je suis un être civilisé, moi ! Je ne suis jamais allé au-delà des Colonies, moi, monsieur !

			Ve’ssshhh (100)

		

	
		
			Jour 9 : Chaos

		

		
			Obi-Wan aurait préféré se trouver n’importe où ailleurs qu’ici et maintenant. 

			Le ciel au-dessus de Coruscant, habituellement régulier et ordonné, s’était transformé en un chaos indescriptible, une tempête de lasers et de torpilles à protons, et lui se trouvait en plein milieu de ce déchainement. Il détestait piloter, c’était de notoriété publique, mais là c’était bien pire que ça, chaque seconde était tout simplement un défi à la mort. 

			Finalement, il jeta un coup d’œil sur son avant-gauche, et sa confiance remonta brusquement : Anakin était là, l’accompagnant, donc peu importe s’il fallait aller jusqu’en enfer, il y était prêt.

			Chadax (100)

			*  *

			*

			Le Jawa n’osa bouger. Il entendit tâter la main de Sabine contre la lampe. Soudain, la lumière vint, aveuglante.

			— Courez ! hurla l’humaine.

			Elle le prit sous le bras et se rua vers la sortie. Ses pieds firent valser les gamelles vides dans la précipitation. Le Jawa aperçut son droïde un court instant, puis le décor changea. Noir. Il se sentit glisser, eut peur de tomber. Sabine le serra plus fort. Tête en bas, il ne percevait que ses longues jambes. Il leva la tête. Son droïde vola de la pièce d’où ils sortaient et vint se fracasser contre le mur, au milieu d’une tâche de lumière.

			darkCedric (107)

			*  *

			*

			— Moi, j’aime bien… c’est conceptuel, déstructuré.

			— Alec, la sphère d’eau pour le ballet, c’est dans la salle du trône, pas l’inverse.

			— C’est immersif...

			— Alec, le trône flotte à l’envers à mi-eaux. Tu comptes mettre où tes invités ?

			— Bah, combi de plongée ? L’eau est chaude, ça fait vacances tropicales.

			— Tsunami plutôt. C’est le chaos. Faut vider, sécher, repeindre les murs, racheter un trône, commander des tapisseries. Il va être furieux. Je vais l’occuper, mais je te garantis pas de le tenir jusqu’à ce que tu aies réparé cette connerie.

			— Bah, fais-lui ton truc de Jedi : « ce n’est pas cette salle du trône que vous recherchez ».

			Dark GaGa (109)

			*  *

			*

			À une époque lointaine, très lointaine. 

			Bien avant les premiers voyages spatiaux. 

			De puissantes créatures appelées « Summa-Verminoth » ont choisi le secteur de Kessel pour fonder leur royaume après avoir entendu les Purrgils narrer son existence. Avec leurs tentacules, ces monstres indicibles ont déformé l’espace-temps pour engendrer l’Amas de Si’Klaata et le Maelstrom Akkadais. Cela a généré un effroyable chaos. Un puits gravitationnel nommé « La Gueule » est né en conséquence de leurs pouvoirs défiant la compréhension des êtres vivants.

			Aujourd’hui, la planète Kessel est coupée du reste de la galaxie, engloutie dans cette demeure indécente.

			Graf Organa (100)

			*  *

			*

			Le chaos ne pouvant lutter avec la sérénité trouve refuge dans l’ombre, l’ombre qui ne peut lutter avec la lumière s’allie avec le chaos et détrône la lumière, puis ombre et chaos détruisent la sérénité.

			Tels étaient les principes que son maitre lui avait appris.

			Une voix sortit le Jedi de sa transe.

			— Tu crois qu’il est mort ? demanda une voix empreinte d’un fort accent némoidien.

			— Tu crois qu’un type qui a butté une troupe entière de Tuskens a pu crever comme ça ?! D’ailleurs tu vois un impact de blaser ou une marque de vibrolame dans le torse de ce type ?

			Mormil s’éveilla, un sourire aux lèvres.

			JediLord (107)

			*  *

			*

			Tout n’avait été que chaos, désordre, dissonances, dans la capitale, où jadis, un temple se dressait fièrement, rappelant les millénaires de services rendus aux peuples, à la République. Quand il s’était retiré ici, dans une retraite obligée, il s’était rendu compte à quel point sa vie avait été à l’image de cette planète, désormais entre les mains d’un tyran. Là, il réalisait qu’il pouvait méditer tranquillement, être à l’écoute de la Force, tout en veillant sur l’enfant blond dont il avait la charge. Aussi, il souriait quand le garçon sillonnait les canyons.

			Joysstar (100)

			*  *

			*

			Enfant, Rose Tico adorait visionner les holos d’archives des grandes batailles passées. Pour elle, la guerre n’était qu’un feu d’artifice de lumière, un ballet de vaisseaux qui virevoltaient les uns autour des autres...

			Mais aujourd’hui, la guerre avait atteint sa planète natale et Rose comprenait à quel point elle avait eu tort. La guerre n’avait rien de plaisant et d’élégant : c’était au contraire un gigantesque chaos. Que pouvait bien faire une poignée de vaisseaux de défense face aux mastodontes d’acier du Premier Ordre ? 

			Paige lui prit la main, et les deux sœurs quittèrent pour toujours la maison familiale.

			L2-D2 (107)

			*  *

			*

			En un lieu sombre, reculé de tout, par-delà les étoiles les plus brillantes et les planètes les plus lointaines, émane une chose plus ancienne que le temps. Une énergie si sombre qu’aucune lumière ne peut la traverser. Une puissance si redoutable qu’elle se nourrit de la vie depuis le commencement des choses. Une force si obscure que rien n’a jamais pu la contrer. Cette singularité est l’origine même de toute chose, et en ce lieu glacial, elle attend, enfouie sous un trône taillé dans la roche la plus noire, que quelqu’un vienne la revendiquer, car quiconque possède ce pouvoir est alors maître du chaos.

			Lord_Lindworm (104)

			*  *

			*

			Le chaos. C’est le meilleur mot que j’ai pour décrire ce qui se déroule actuellement. J’avais commencé par voir de la fumée s’élever au loin, puis il y avait eu les détonations. Le sol s’était mis à vibrer avant que je n’entende ce cri me glaçant le sang, ce cri si caractéristique. Les hommes des sables. Le village est la cible de l’un de leurs raids. Autour de moi, on hurle, court, trébuche et tombe. Ils ne réfléchissent plus. Après tout, qui le pourrait dans la panique générale ? Maggie a peur et moi aussi. Il faut que je l’atteigne.

			Mandoad (100)

			*  *

			*

			Il était de retour depuis les abysses du néant, d’une mort inexorable dans lequel il était englouti. Dark Krayt contempla le cadavre de l’usurpateur Wyyrlock qui l’avait trahi et l’avait payé de sa vie. Abattu sur Had Abbadon par celui qui aurait dû lui rester fidèle, au-delà de tout.

			Il s’installa sur le trône qui lui revenait de droit, il se sentait transcendé d’avoir connu le fonds de l’abîme. La mort puis la renaissance. Oui il avait accédé à la pure vérité, il ne serait plus jamais tenaillé par le doute.

			Il annonça que l’heure du chaos était venue.

			À partir des cendres, une nouvelle galaxie naitrait.

			mat-vador (107)

			*  *

			*

			C’était le chaos. Entre les gros bâtiments qui se frôlaient, une myriade de chasseurs virevoltait. Les pilotes avaient les yeux rivés sur leurs écrans, constellés de points rouges et verts. Des alliés à éviter, des ennemis à abattre, des alarmes de collision qui ne s’arrêtaient jamais… comment survivre dans cet imbroglio ?

			Aux commandes de son aile-X, il luttait pour survivre dans ce maelstrom de lasers colorés. Détruire la seconde Etoile Noire paraissait désormais utopique. Qui serait assez fou pour s’approcher de cette monstruosité d’acier, capable de détruire un croiseur d’un seul tir ?

			L’espoir de s’en sortir était bien mince.

			Notsil (101)

			*  *

			*

			Aujourd’hui, le petit monde égoïste et bien ordonné de Monsieur Ki’Dham s’est effondré. 

			Il était resté indifférent aux tempêtes, à la corruption qui secouaient le Sénat ; il n’avait jeté qu’un œil distrait aux holos des batailles dans la Bordure Extérieure.

			Certes, il avait pesté quand certains produits courants étaient devenus rares ; il avait râlé, en bon coruscanti, contre les nouvelles taxes…

			Soudainement, le monde est devenu chaos.

			Coruscant attaqué ? Impossible ! 

			On se bat pourtant dans l’espace, dans le ciel, dans les rues.

			Ki’Dham a peur, craint pour sa vie : la guerre est là !

			Ve’ssshhh (99)

		

	
		
			Jour 10 : Troupeau

		

		
			Depuis des centaines d’années, Naboo était connue dans toute la galaxie pour ses paysages magnifiques, et attirait de nombreux touristes désireux de s’éloigner de la vie trépidante des planètes du Noyau. Même en ces temps troublés, après les évènements tragiques des derniers jours, et avec la moitié des dignitaires Coruscantii présents à Theed, la ville gardait un charme champêtre étonnant. Admirant les plaines verdoyantes s’étendant en contrebas, où broutaient paisiblement des troupeaux de gros herbivores bruns et gris, Yoda eut un soudain sentiment de déjà-vu, une sensation douce-amère qui le laissa rêveur, plongé dans des lointains souvenirs qu’il croyait oubliés.

			Chadax (100)

			*  *

			*

			C’est à la lumière des astres qu’il vit alors ce que Sabine avait perçue et ce qu’ils fuyaient : un véritable troupeau de créatures, grouillantes, qui surgissaient du Temple par toutes ses issues. 

			Ils se glissèrent nerveusement à l’intérieur du vaisseau. Le Jawa sentit le bras qui le retenait s’effacer et tomba au sol. Il releva la tête, vit Sabine se ruer vers les commandes. Le flot de créatures affluait vers eux. La peur le figea : une bestiole verdâtre grimpa sur l’appareil, griffes tendus... La rampe se ferma d’un coup. Il y eut un bruit de viande hachée et un liquide lourd et visqueux tomba sur le Jawa.

			darkCedric (108)

			*  *

			*

			— Troupeau, troupeau... tu y vas fort là.

			La rafale de force fit voltiger la table.

			— RoRo chérie, c’est de la vaisselle Têta du 3e millénaire. Tu peux rager autant que tu veux, ça changera rien.

			— Je vais les tuer, je te jure que je vais les tuer si tu maintiens ces greluches à cette place. Vire-les !

			— C’est pas ma faute si on doit négocier avec un matriarcat. Fais pas ta ronchonne, c’est comme ça, les ambassadrices dînent à la table d’honneur. C’est que de la politique.

			— Envoyer un troupeau de pétasses, de la politique ?

			— Pfff... redescends, personne ne va te le piquer, ton vieux.

			Dark GaGa (106)

			*  *

			*

			Les Marcheurs AT-AT se déplacent toujours en troupeau. Leur constitution leur permet de vivre dans n’importe quel environnement. Leur carapace offre une protection efficace contre les agressions extérieures.

			Les Marcheurs sont exclusivement «rebelvore». Ils chassent en groupe et neutralisent leur proies avec leur narines pouvant sécréter un puissant projectile et les écrasent avec leurs pattes.

			Les Marcheurs ont cependant un point faible, leurs jambes sont assez fines et offre un équilibre précaire. Si le Marcheur perd l’équilibre et tombe, il se retrouve dans l’incapacité de se relever et ne peut plus se défendre contre les prédateurs.

			Graf Organa (100)

			*  *

			*

			La foule autour de Greel avait des allures de troupeau. 

			Le baron du crime payant le barman nautolan.

			Jyn se fraya un chemin à travers la foule.

			— Mergh, grogna le Gothal. Encore vous, dit-il à Jyn en s’accoudant au bar.

			— Pourrais-je vous payer un verre?

			Le mafieux prit un air avenant.

			— Comment pourrais refuser un verre d’une si sublime créature ? C’est d’accord !

			Jyn fit signe au barman de servir un fort whisky coréllien dans leurs verres.

			Jyn avala discrètement un comprimé destiné à atténuer les effets de l’alcool.

			JediLord (91)

			*  *

			*

			Il se sentait l’âme d’un bon berger face à son troupeau de brebis. Le vieux maître Jedi observait attentivement les progrès de ses jeunes élèves, n’hésitait pas à les corriger gentiment si jamais ils faisaient un faux pas dans l’exercice du jour. Le maniement du sabrelaser exigeait beaucoup de concentration et de minutie. L’intuition était essentiellement la clé dans ces moments. S’ils en manquaient, ils étaient blessés. Il ne comptait plus le nombre d’envois à l’infirmerie afin qu’ils soient remis sur pieds assez rapidement. Cela dit, il souriait devant cette innocence.

			Joysstar (100)

			*  *

			*

			Apercevant un troupeau de shaaks qui gambadaient, Anakin se fit la promesse de garder cette image en mémoire pour toujours. Les herbivores n’avaient rien de gracieux mais les voir ainsi, dans ce cadre idyllique, le rendait plus heureux qu’il ne l’avait jamais été ! En effet, il était auprès de celle qu’il n’avait jamais oubliée malgré les dix années qui s’étaient écoulées. Ses innombrables cauchemars, la méfiance qu’il sentait chez certains Jedi à son égard et ses inquiétudes pour Obi-Wan qui était parti en mission sans lui étaient bien loin. 

			Padmé était près de lui, et là était son véritable bonheur.

			L2-D2 (108)

			*  *

			*

			L’ermite était assis sur un petit rocher, emballé dans sa vieille robe marron, usée par le soleil et les tempêtes, tout comme il l’était lui-même. Une plainte résonna entre les dunes et bientôt la silhouette du Bantha menant le troupeau apparu au-dessus d’un large monticule de sable. L’homme se leva alors et intercepta leur trajectoire. Seul un fou s’opposerait à un si grand nombre d’animaux, aussi paisibles puissent-ils être, mais les créatures ne prirent pas peur, et changèrent de trajectoire, évitant un guet-apens de braconniers. Sous sa capuche se dessina un large sourire, satisfait de pouvoir toujours s’assurer de maintenir la paix là où il allait.

			Lord_Lindworm (105)

			*  *

			*

			Je rampe sur le sol fait de sable. Chaque mouvement est difficile, mon âge avancé n’aidant pas. Toujours attachée, Maggie commence à s’exciter. Elle veut partir alors que le grondement se rapproche. Je l’atteins enfin, la libère et monte sur son dos. Nous allons pouvoir partir. Au même instant, ils débarquent. Un vrai troupeau de banthas sur lesquels sont juchés des êtres à l’apparence de momies du désert. Trop tard. Un éclair écarlate jaillit à côté de moi, dispersant la formation. Les fermiers se défendent. La horde s’éclaircit et recule. Des corps tombent. Dois-je partir ou aider ? Il faut choisir.

			Mandoad (100)

			*  *

			*

			Palpatine avait atteint son objectif ultime. L’Ordre 66 avait été mené à son terme, les Jedi étaient en cours d’éradication. Bientôt la République ne serait plus qu’un vague souvenir à peine regretté par ce troupeau abêti de sénateurs et de simples citoyens.

			Il leur apporterait la paix, l’ordre et la sécurité.

			En échange, il s’assurerait de leur soumission à défaut de bénéficier de leur soutien. Personne ne l’empêcherait de dominer la galaxie au nom des Sith, pas même ces stupides opposants de la Délégation des Deux mille.

			Bien, le moment de son discours était venu. Il était temps de flatter ce troupeau.

			mat-vador (102)

			*  *

			*

			Les immenses troupeaux de Shaaks paissaient paisiblement ; le ciel était clair, le soleil brillait haut dans le ciel, l’herbe ondulait sous une douce brise. C’était une belle journée.

			Des fleurs de toutes les couleurs peignaient un tableau enchanteur parmi les herbes folles ; de rares nuages s’étiraient paresseusement sur l’horizon.

			Et ils étaient là, parlant et riant, loin de tout, oubliant un instant les troubles qui secouaient la galaxie, partageant un simple moment de bonheur. Seuls, libres et heureux.

			Cette scène idyllique scellerait un tournant dans l’évolution de leur relation ; mais ça ils n’en avaient pas encore conscience…

			Notsil (102)

			*  *

			*

			Monsieur Ki’Dham est troublé : ces aliens que les soldats molestent, il les connaît.

			Il a applaudi quand le chancelier Palpatine s’est proclamé empereur : après le chaos, l’ordre revenait !

			Quand les Jedi ont été proclamés ennemis publics, il a approuvé : il s’est toujours méfié de ces êtres arrogants aux pouvoirs mystérieux.

			Quand le gouvernement a proclamé la primauté de la Race Humaine, il s’est senti gêné, mais secrètement flatté.

			Monsieur Ki’Dham fait un pas, puis deux, hésite. L’officier le regarde :

			— Opération de police. Circulez !

			Discipliné, il se détourne et rejoint le docile troupeau.

			Ve’ssshhh (100)

		

	
		
			Jour 11 : Sérénité

		

		
			Il se remémora d’autres collines vertes, doucement bombées, couronnées de bosquets de fruits rouges alléchants, au parfum délicatement fleuri. Une vague de regrets le submergea : cette jeunesse insouciante, loin de l’agitation du Temple, des tourments de la politique, des jeux de pouvoir, des remous profonds de la Force, et de ses voiles inquiétants qui semblaient cacher des futurs sinistres. Ils lui semblaient si loin, les jours tranquilles où ses seules préoccupations étaient de prévoir si demain serait ensoleillé ou pluvieux. Il dut faire un effort pour se ressaisir. «Il n’y a pas de passion, il y a la sérénité.»

			Chadax (100)

			*  *

			*

			Le vaisseau dérivait lentement. Nyr fixait la vitre donnant sur l’espace, accroupi contre une paroi. Sabine était étendue dans le siège du pilote, le souffle régulier. Un silence paisible flottait : la course poursuite les avait laissé éreintés.

			La Mandalorienne s’anima finalement. 

			— On va rester en orbite pour attendre mon contact.

			Elle se leva du fauteuil, étira ses bras en baillant.

			— Vous devriez vous changez, lui lança-t-elle avec une moue, vous êtes couvert de sang. Il y a une vapo-douche par là.

			Elle lui désigna la porte, plissa le nez.

			— L’odeur n’est pas fameuse.

			darkCedric (97)

			*  *

			*

			Pas d’émotion, juste la paix. 

			Pas de passion, juste la sérénité.

			Elle inspire lentement au souvenir de l’ancien mantra, mais ça n’apaise pas la douleur.

			Non.

			La paix est un mensonge, il n’y a que la passion.

			Cette passion qui donne des ailes, procure une joie infinie, la sensation de toute puissance. Pourquoi ça fait parfois autant mal ?

			La peine, le refus, l’impuissance, la colère. Et le besoin irrépressible de s’en débarrasser. Reprendre le contrôle, plier le réel à sa volonté. Le feu dans ses doigts. Serrer. Savourer la terreur, la mort.

			La Force l’a abandonnée mais le Côté Obscur répond toujours.

			La sérénité, enfin.

			Dark GaGa (110)

			*  *

			*

			Jadis il y avait une planète appelée Alderaan aujourd’hui détruite. Elle avait de magnifiques montagnes enneigées qui étaient reconnues dans tous les mondes du Noyau et même au-delà. 

			Une légende raconte qu’il y a longtemps, une jeune Padawan qui se sentait consumée par le côté obscur a escaladé une de ces montagnes. Elle a médité pendant trois jours et trois nuits. Au début du quatrième jour, son esprit était purifié des ténèbres. Elle se sentait apaisée et en paix avec elle-même. Elle put devenir une grande Jedi. On nommait ce lieu : « le Mont de la sérénité ».

			Graf Organa (100)

			*  *

			*

			Son maitre lui aurait dit de ne pas céder au chaos, de rester allié à la sérénité.

			Mormil n’avait plus une once de sérénité en lui.

			Sans prévenir, il s’éveilla, attrapa son sabre laser et coupa les pieds du pillard néimoidien proche.

			Son comparse humain sortit son blaster et tira sur le Jedi encore allongé sur le sable désormais presque brulant.

			Mormil le déviant sans mal, le renvoya vers le pillard qui trépassa sous l’effet du tir.

			Une fois l’humain mort, le Jedi se tourna vers le Néimoidien se tordant de douleur, les deux pieds à quelques mètres seulement.

			JediLord (98)

			*  *

			*

			L’ancien chevalier Jedi s’avança dans le patio de la demeure qu’il partageait avec son épouse, Padmé. Depuis que le Conseil Jedi avait découvert leur mariage, il avait encaissé pas mal de déboires, plus ou moins joyeux. Cela dit, avec la naissance des enfants, Luke et Leia, il avait retrouvé un semblait de paix intérieure. Puis, ils les avaient vus grandir, jouer et rire dans les eaux des lacs d’à côté, lui offrant une image de la sérénité jamais égalée. Désormais, les enfants étaient presque des adultes, Luke rêvait de devenir pilote, tandis que Leia serait Sénatrice.

			Joysstar (100)

			*  *

			*

			Concentre-toi, Obi-Wan. Laisse la sérénité t’envahir, et tu feras corps avec la Force.

			Les mots de Qui-Gon tournaient en boucle dans son esprit, mais il ne parvenait pas à en saisir le sens. Et soudain, Obi-Wan comprit : il était concentré, oui, mais sans doute trop, là était le cœur du problème ! À trop se focaliser sur sa concentration, il en avait oublié l’essentiel : faire confiance à la Force ! 

			Il fit alors le vide en lui et sentit la Force l’envahir, une présence d’abord discrète puis de plus en plus enveloppante jusqu’à ce qu’il se sente décoller du sol.

			L2-D2 (108)

			*  *

			*

			L’air frais d’Ahch-to faisait voler au vent ses boucles grises. Le maître Jedi posa ses mains sur un petit rocher au bord d’une falaise. Tout autour de lui se fondit en une énergie continue, s’équilibrant parfaitement et résonnant entre les montagnes abruptes de l’île. Pour la première fois depuis des années, il s’ouvrit à la force. Un tumulte de souvenirs déchirants se déversèrent sur lui, comme si toutes ses erreurs n’avaient jamais cessé de le hanter. La peur et la colère tentèrent de s’emparer de lui, mais il était résolu à trouver quelque chose d’autre. Au moment où elle apparut dans son esprit, Luke Skywalker regagna enfin sa sérénité. Leia.

			Lord_Lindworm (110)

			*  *

			*

			Il n’y a plus le moindre bruit. Plus de tir de blaster, de grondements d’un troupeau de bantha, de hurlements de terreur et de cris guerriers. Il n’y a plus que le silence. Un silence presque malaisant et loin de l’état de sérénité qui occupait l’ensemble du village quelques heures en arrière. Je continue de fixer les flammes. Je devrais peut-être partir, mais je ne peux concevoir de les abandonner maintenant. Une fillette s’avance vers moi. Ses longs cheveux noirs sont décoiffés. Elle veut que je leur raconte une nouvelle histoire. Ils ont besoin de penser à autre chose. Parle.

			Mandoad (100)

			*  *

			*

			Kyp Durron se sentait beaucoup plus léger en cette fin de journée à l’académie Jedi de Yavin IV. Il avait revu lors de sa dernière épreuve imposée par son enseignant Luke Skywalker, son frère Zeth dont il avait causé la mort sur Carida.

			Celui-ci lui avait pardonné et il pouvait dorénavant poursuivre sa route. Il ne serait plus sous la coupe d’Exar Kun ni d’aucun autre seigneur Sith. Il se jurait de ne plus être sous l’emprise du Côté Obscur. Il s’investirait complètement dans l’Ordre et ferait tout pour racheter ses fautes. La Force le guiderait.

			La sérénité l’emplissait alors que la nuit tombait.

			mat-vador (104)

			*  *

			*

			Il ferma les yeux. Inspira. Sérénité. Bloqua sa respiration. Souffla sa contrariété. Recommença. Encore et encore.

			Jusqu’à ce que le temps ne soit plus.

			Jusqu’à oublier son propre corps.

			Jusqu’à ne plus ressentir que la Force.

			L’harmonie et la paix.

			Le chaos et le doute.

			Le Côté Obscur et le Côté Lumineux. Deux contraires que tout oppose.

			La Force. L’unicité de la vie.

			Les choix. Les doutes. Les décisions. Les bouleversements. Les conséquences.

			Inspiration.

			Expiration.

			Son regard s’ouvre sur l’horizon. 

			Un bref instant, les voiles du temps se sont déchirés devant lui.

			Il sait.

			Il n’y a que la Force.

			Notsil (100)

			*  *

			*

			Le cargo de classe Firefly, pourchassé, fuyait vers l’espace. 

			— On en a deux à quatre heures ! Balance les leurres, annonça calmement le capitaine.

			Des missiles les frôlèrent.

			L’équipage avait l’habitude des départs mouvementés, mais là, ils avaient décroché le pompon !

			Pourtant, tout avait bien commencé : le capitaine Rey’n’Olds avait enfin dégotté un bon contrat, payé cash.

			— Nav, le saut !

			— C’est bon, direction Sozega!

			Le client, un immense prêtre au crâne dégarni, était resté impassible, serein, comme indifférent au tumulte. 

			Le calme revenu, il sourit et balança, ironique:

			— Sachez, capitaine, que je suis rassuré de voyager à bord d’un vaisseau baptisé Sérénité.

			Ve’ssshhh (109)

		

	
		
			Jour 12 : Dagobah

		

		
			Luke était exaspéré. Pourquoi, par tous les soleils de Tatooine, avait-il pris au sérieux cette hallucination de Ben Kenobi… Ce trou boueux et visqueux était un piège où il s’était plongé jusqu’au cou, sans moyen de s’en extirper, et surtout, il ne supportait plus les pitreries de cet infernal gnome vert. 

			Tout compte fait, il aurait dû lui tirer dessus quand il l’avait surpris dans son dos. Heureusement, il s’était un peu calmé, mais s’il ne le conduisait pas vraiment à ce prétendu maitre Jedi après le déjeuner, c’est lui qui risquait fort de se transformer en plat de résistance...

			Chadax (100)

			*  *

			*

			Le contact de Sabine était un autre humain à la barbe fournie nommé Xadach. Il portait un drôle de vêtement, bleu et blanc, aux motifs rectangulaires. Il examina leur cockpit, embrassant des yeux chaque détail, et baissa les yeux vers le Jawa.

			— Je vois que tu t’es fait un nouvel ami, Sabine, commenta-t-il. Mais qu’est-ce qu’il renifle : on dirait qu’il est tombé dans un marais sur Dagobah. 

			Le Jawa maugréa des insultes : il avait beau s’être lavé, l’odeur de sang collait toujours à ses vêtements.

			— Laisse-le tranquille, Xad, le défendit Sabine. Tu as ce que je veux ?

			darkCedric (102)

			*  *

			*

			Dagobah. Un endroit sale, respirant la corruption du Côté Obscur sur une nature tourmentée.

			Quel meilleur et pire endroit pour un Jedi.

			Elle le sent, un souvenir diffus.

			Le bourdonnement des drones, les sabres d’entraînement, la voix lente et le tic verbal de l’instructeur.

			Il est là.

			Ça fait vingt ans qu’il se terre. À portée de sabre. La dernière proie, la plus recherchée.

			— Vous sentez quelque chose?

			Les sabres qui s’entrechoquent, rouge contre vert, avant de se retourner contre la silhouette tassée sur son trône. Et frappent.

			— Non, répond-elle à l’inquisiteur. Un écho sans importance. Partons.

			Cette horrible vision ne se réalisera pas. Jamais.

			Dark GaGa (107)

			*  *

			*

			Aussi surprenant que cela puisse paraître, Dagobah n’est pas une planète si extraordinaire. Il n’y a aucune civilisation et espèce intelligente. Rien que des marais et des jungles. Il y avait bien une grotte où le Côté Obscur de la Force était puissant, où on faisait face à d’effroyables visions. Mais elle fut détruite par un jeune apprenti du Bogan. Un Jedi a bien visité ce lieu, guidé par l’esprit de son ami décédé avant de s’y installer en exil. Mais il a rejoint la Force et son habitation a été emportée par les inondations.

			Graf Organa (100)

			*  *

			*

			Yoda rentra dans sa hutte. Il commençait à pleuvoir.

			La soupe était sur le feu, elle devrait bientôt être prête.

			Le maitre Jedi posa sa canne sur son lit. Une séance de méditation quotidienne allait commencer.

			Yoda s’assit en tailleur sur le sol de la hutte, il ferma les yeux et posa les mains sur ses genoux.

			Une vision commençait à apparaitre au milieu des ombres.

			Un homme aux longs cheveux noirs et portant un masque respiratoire et un long manteau sombre, arborant une cicatrice au front.

			Une vieille connaissance de Yoda était allongée, morte, aux pieds de l’homme mystérieux.

			Obi-Wan Kenobi allait mourir.

			JediLord (103)

			*  *

			*

			Les pensées tourbillonnaient dans sa tête encore juvénile, toutes ses révélations sur Dagobah, au sujet de ses parents, il n’en revenait toujours pas. Son avenir lui paraissait bien sinistre, bien sombre, il allait devoir vivre avec le poids de sa famille pour le restant de ses jours. Des larmes coulaient sur ses joues, de sombres réflexions vinrent s’ajouter aux autres. Il ne voyait pas comment s’en sortir. Il ne savait pas comment faire. Il était perdu, perplexe, avait l’impression d’errer sans but précis. Et pourtant, il n’avait qu’un désir : revoir son père.

			Joysstar (100)

			*  *

			*

			En suivant la minuscule créature verte dans les marécages de Dagobah, Luke demeurait sceptique : c’était ici que s’était réfugié le grand Maître Jedi nommé Yoda ? Les adjectifs « boueux » et « visqueux » avaient beau avoir vexé son guide, ils s’appliquaient parfaitement à ce monde étrange... Et après tout, tant pis si le petit être s’en offusquait ! Luke était venu ici pour rencontrer un grand guerrier, pas pour plaire à un vieillard qui se croyait amusant avec son phrasé si particulier.

			Il évita au dernier moment une racine, et entendit aussitôt un petit ricanement devant lui :

			— Ton attention sur ce qu’il y a devant toi tu devrais porter !

			L2-D2 (110)

			*  *

			*

			Dans un trou vivait Yoda. Ce n’était pas un trou visqueux ou boueux, non plus qu’un trou sale : c’était le trou d’un Jedi, ce qui implique le confort. De bon matin, le petit être vert sortit pour sa balade quotidienne. La lumière verdâtre du marais se reflétait sur les eaux troubles, ce qui lui plaisait fortement. Appuyé sur sa canne, le faquin petit personnage recherchait de belles racines pour en faire un délicieux ragoût, le secret de sa longévité. Sur une petite plage, il souleva un tronc pour en récupérer, mais c’était sans compter l’impitoyable mouette qui lui fonça dessus, animée d’un désir fou de lui picorer le crâne…

			Lord_Lindworm (110)

			*  *

			*

			Une histoire donc, et pourquoi pas après tout. Je peux vous en raconter une autre. Celle-ci prend sa source sur Dagobah. Non, je ne m’y suis jamais rendu personnellement, mais cette histoire ne se limite pas à cette simple planète. Alors pourquoi Dagobah ? Eh bien, parce que ce lieu boueux et visqueux n’est autre qu’un très puissant vecteur du personnage principal de ma nouvelle histoire. Vous le connaissez sûrement. Ce n’est pas un être de chair, mais une puissance vive nous entourant et maintenant cette galaxie en un tout commun. Oui, c’est ça. Je veux vous parler de la Force.

			Mandoad (100)

			*  *

			*

			Je m’appelle Minch. Plusieurs jours avant, moi et plusieurs frères Jedi avions mis fin à la terreur des Jedi Noirs Bpfasshi dans le Secteur de Sluis, à la demande du Conseil. J’ai moi-même abattu leur chef dans cette grotte de Dagobah.

			Pourtant je ne me satisfais pas de cette victoire. Mon ennemi m’avait poussé à bout, tentant de me faire basculer du Côté Obscur. Et il a réussi, j’ai cédé à la peur et à la colère. J’avais souillé ma victoire et je n’étais pas prêt à l’avouer aux Maîtres du Conseil, honteux de ma faiblesse.

			Sur Dagobah, le mal perdurerait dans cette grotte, par ma faute.

			mat-vador (107)

			*  *

			*

			Planète sauvage et marécageuse, Dagobah se situait à l’écart des grandes routes commerciales. Les rares missions d’exploration n’avaient jamais rien trouvé d’intéressant d’exploitable, ce qui avait permis sa sauvegarde, intacte.

			C’était un lieu parfait de résidence pour un grand Maitre Jedi en exil.

			Yoda avait abandonné sans regrets une grande partie de la technologie qui était son quotidien. Il s’était construit un habitat simple, intégré dans la jungle environnante, dans laquelle il était en parfaite harmonie.

			Un retour aux sources.

			À l’écoute de la Force, il patientait. La galaxie était déchirée par le chaos, mais il savait qu’un espoir reviendrait.

			Notsil (100)

			*  *

			*

			— Ah, Dagobah ! Son brouillard éternel, ses marécages putrides, ses prédateurs, ses bestioles suceuses de sang... Un vrai paradis !

			— Tu plaisantes : personne ne va sur Dagobah !

			— Eh ben moi si, môssieur ! Et la base du mont Yoda, t’en fais quoi ? Celle de l’Alliance Rebelle. 

			— Jamais entendu parler !

			— Normal, c’était top secret. N’empêche, ils y sont tous passés : la Princesse, Mon Mothma, Solo, Skywalker… Et même ce morveux, une vraie tête à claques ! Comment qu’il s’appelait déjà ? Prince… Prince… 

			— … Ton histoire, c’est pas canon, avoue !

			— C’est même plus Legends : enterrée, l’affaire !

			Ve’ssshhh (110)

		

	
		
			Jour 13 : Avance

		

		
			Jennik se faufilait dans les ruelles du spatioport, courbant la tête et rasant les murs, en direction du hangar 54. Il était très impatient de mettre quelques dizaines de parsecs entre lui et cet endroit, et surtout de mettre en sécurité le datapad qui pesait au creux de son coude. C’était son sésame pour une vieillesse riche et tranquille, mais ses ex-partenaires ne le voyaient évidemment pas de cet œil. 

			Il sentit soudain la pression dérangeante d’un blaster dans son dos, assorti d’une déclaration encore plus désagréable : « Montre tes mains et avance, Jabba a quelques mots à te dire ».

			Chadax (100)

			*  *

			*

			L’humain fouilla dans ses poches et en sortit un datapad.

			— Les coordonnées sont dans ce fichier.

			— Merci, dit-elle en le prenant délicatement.

			Elle le fixait comme s’il s’agissait d’un trésor. Elle tendit quelques crédits à son contact.

			— Voilà ton avance : tu auras le reste à notre retour.

			— Si vous revenez, insinua-t-il en souriant.

			Il serra la main de l’humaine, s’inclina grossièrement devant le Jawa. Il était déjà à mi-chemin du sas lorsqu’il se retourna :

			— Je vous souhaite bonne chance à tous les deux. Vous allez en avoir besoin : ces gars-là ne sont pas des tendres !

			darkCedric (105)

			*  *

			*

			— Dites-moi, Pestage, c’est quoi cette blague avec le budget ? Quel est l’enfoiré qui m’a raboté mes crédits festivités et divertissement ?

			— Pradeux, voyez directement avec Sa Majesté pour les réclamations.

			— Il débloque. Comment organiser un Jour de l’Empire convenable avec un budget de clodo de la Bordure ?

			— Un peu de sobriété ne vous fera pas de mal.

			— C’est quoi tout ce pognon sur cette ligne ? Je vois, c’est son projet débile de station orbitale à Géonosis. Bon, je prends mon avance dessus.

			— Pradeux !

			— Ça va, il verra rien… Au pire, il piochera sur le budget armure des stormtroopers. Pour ce que ça leur sert…

			Dark GaGa (110)

			*  *

			*

			La destruction de l’Étoile Noire a signé le début de la fin pour l’Empire Galactique. Ce dernier a montré qu’il était vulnérable et la destruction partielle de Jedha et de Scarif ainsi que l’annihilation d’Alderaan par cette arme a entraîné un mouvement de sympathie pour l’Alliance. Mais un autre facteur qui contribué au déclin de l’Empereur : l’argent.

			La construction de cette station spatiale a duré vingt-et-une années et a coûté extrêmement cher. Plusieurs avances au Clan Bancaire Intergalactique ont dû être demandées. Sa destruction prématurée a engendré une crise économique.

			Graf Organa (100)

			*  *

			*

			— Une avance sur votre prime monsieur Fett?

			Boba baissa la tête.

			— Ce n’est pas suffisamment clair pour vous?

			Deol Mulch avala un peu de sa salive.

			— Bien sûr que si, dit-il en poussant un léger ricanement.

			Le chasseur de prime orienta son regard vers un tableau proche.

			Le tableau représentait un homme coupant la tête d’un guerrier en armure. Le tableau aurait pu sembler basique à un détail près.

			L’homme mort était mandalorien.

			Le chasseur de prime se tourna vers le baron du crime.

			— Bien, reprenons. Je disais donc une avance.

			JediLord (94)

			*  *

			*

			Gagner du temps, des petites victoires éparses, faire en sorte de survivre, tels étaient les défis des pilotes de l’Alliance Rebelle face à la nouvelle Étoile Noire, plus terrifiante que la précédente. Ses tirs étaient légion et ses victimes innombrables, que tous pleuraient déjà amèrement dans leurs cœurs. Leur espoir ? Le Faucon Millénium, piloté avec brio par Lando Calrissian, qui devait pénétrer dans l’artère principale de la base stellaire infernale, et sur l’équipe menée par Han Solo et Leia Organa sur Endor. Hélas pour eux tous, c’était un plan fou, qui semblait perdu d’avance.

			Joysstar (100)

			*  *

			*

			Nous avons tous perdu des êtres chers. Au vu du faible nombre de personnes qui m’entoure, c’est une évidence. Et pourtant, cela ne me fera pas reculer ni, j’en suis sûre, aucun d’entre vous. 

			Mon fils a assassiné mon mari. Mon frère s’est sacrifié pour nous permettre de fuir les forces de la tyrannie. D’innombrables hommes et femmes de valeur ont donné leur vie pour que nous puissions poursuivre le combat une minute, une heure, un jour de plus. À vous qui n’êtes plus là aujourd’hui, je vous fais cette promesse : nous n’abandonnerons pas. 

			Que la Force soit avec nous.

			L2-D2 (110)

			*  *

			*

			— Tu sais pourquoi je suis là.

			— Oui… Oui je sais, mais on peut s’arranger. !

			— Je ne crois pas non, dit-il la main sur son blaster.

			— Écoute, j’ai des crédits, je peux te payer !

			— Mauvaise idée.

			— Je peux te faire une avance, et je te donne le reste dès que je regagne mon vaisseau ! 

			— Dernière chance.

			— C’est de la folie ! Il doit bien y avoir…

			Le coup parti avant qu’il ne puisse finir sa phrase. « On n’achète pas un Mandalorien. »

			Lord_Lindworm (93)

			*  *

			*

			Avance. Avance encore et toujours au fond de cette grotte. Ne t’arrête jamais. Dépose tes armes et avance. L’obscurité a envahi cet endroit, mais tu n’y trouveras que ce que tu y apporteras. Ne t’arrête pas et contemple l’obscurité, mais ne l’affronte pas. Ne fait pas halte, fais-y face, mais ne la confronte pas. Ne combats pas, jamais. Personne ne devient grand par la guerre. Il faut juste progresser, avancer et atteindre le cœur de la caverne. Je ne suis pas un Jedi, mais je peux vous assurer que, depuis ce jour, ma perception de la Force a royalement changé.

			Mandoad (100)

			*  *

			*

			Le mercenaire Argus Dan savoura sa bière corellienne dans un coin discret de cette cantina du statioport de Nar Shaddaa. Il la vida peu après et en commanda une autre. La serveuse Twi’lek à la peau d’un mauve sensuel s’avança bientôt, portant un verre sur un plateau. Il prit cette fois le luxe de l’étudier de haut en bas.

			Elle croisa son regard et lui sourit. Bon signe. Malgré les balafres sur son visage jeune, elle devait le trouver à son goût. Argus porta la chope à ses lèvres tout en appréciant son gracieux déhanché.

			Il était temps de lui faire des avances.

			mat-vador (104)

			*  *

			*

			La file s’étirait, interminable. Mik soupira, consulta son chrono. Une nouvelle fois, il serait en retard. Pourtant, il avait bien prévu son coup, s’adjugeant un délai de deux heures pour passer les embouteillages de la capitale. 

			Ah ça, Coruscant était magnifique, avec ses tours étincelantes, ses lumières qui ne s’éteignaient jamais.

			Si seulement la circulation n’était pas aussi dense.

			–Mais avance donc ! hurla-t-il, au bord de la crise de nerf.

			Ses doigts pianotèrent sur les commandes. Il souffla bruyamment. Rester calme devenait difficile au fur et à mesure que les minutes s’égrenaient, dans une immobilité forcée.

			La prochaine fois, il prendrait un taxi.

			Notsil (104)

			*  *

			*

			Allez, encore un bouchon ! Poodoo, depuis que ces fichus impériaux se sont installés, on se croyait sur Coruscant à l’heure de pointe ! Et qu’est qu’il fout au milieu du carrefour, çui-là ? 

			— Hé, tu l’avances ton char, Benurh ? Non mais, ces culs-terreux, ça circule en eopie et ça se croit tout permis !

			— Et la priorité il en fait quoi, le vieil ivrogne? T’as un speeder et tu te prends pour Sebulba ? Faudrait peut-être… Gaffe, un storm !

			Un soldat approche :

			— Papiers !

			— Vous n’avez pas besoin de vérifier notre identité…

			Ve’ssshhh (110)

		

	
		
			Jour 14 : Diplomate

		

		
			— C’est là, juste en haut de la rue, la cantina qu’on nous a indiqués.

			— Parfait, bien joué Anakin, pour une fois ton raccourci était bien trouvé.

			— Merci Maître, vous voyez : quand vous voulez bien m’écoutez, ça fonctionne. Quel est le plan ? On entre discrètement par derrière, on les repère, on les assomme, et on les traine dans la ruelle pour les interroger ?

			— Anakin, tu ne retiens pas mes leçons. Non, comme souvent, il vaut mieux être diplomate et utiliser la manière civilisée. On entre, on boit un verre, et après on discute tranquillement.

			Chadax (100)

			*  *

			*

			— Xadach avait raison, maugréa Sabine.

			Ils étaient ligotés l’un à l’autre au sommet d’une butte. Les autochtones, énormes et pourpres, avaient leurs blasters braqués sur eux. Sabine n’avait même pas pu dégainer avant qu’ils soient faits prisonniers. 

			— Je suis désolé pour vous Nyr, glissa-t-elle. Je n’avais pas imaginé que...

			Le Jawa l’interrompit.

			— Quoi ? Négocier ? Je doute qu’ils vous écoutent...

			Le Jawa ricana : il avait fréquenté la foire de la Mer des Dunes pendant des années. La diplomatie, il connaissait bien. Et comme disait le proverbe « Il faut deux Hutts pour rouler un Jawa ! » Alors quelques aliens violets...

			darkCedric (105)

			*  *

			*

			— Monsieur, le rapport du légiste est formel : des traces de strangulation ont été relevées sur la victime, vertèbres brisées. Ça sera difficile de conclure au suicide.

			— Bah, accusez Vador ou accrochez-la à une corde.

			— Monsieur, c’est une diplomate du Clan Bancaire, vous croyez qu’ils vont avaler ça ?

			— Faites-la péter dans l’espace et accusez les rebelles.

			— Monsieur, c’est le deuxième du mois.

			— Ce terrorisme est intolérable...

			— Un mobile ? Ils venaient pour quoi ?

			— Rien d’important, un prêt pour un chantier inutile sur Géonosis. Barrez-vous, colonel. Bon, RoRo, va falloir que tu arrêtes de buter les diplomates...

			Dark GaGa (106)

			*  *

			*

			Les laboratoires Holowan ont conçu les droïdes « IG ». Il y avait les « IG-100 » aka les « Magnagardes ». Capables d’affronter les Jedi, ils étaient employés comme garde du corps par les personnalités de la CSI. Dans cette attribution, on retrouvait aussi les « IG-RM ». Moins couteux, ils plaisaient aux petites organisations criminelles et à la Guilde des Mineurs. Mais les « IG » les plus célèbres étaient les séries « Assassin » comme les « 11 », « 86 » et « 88 ». Ils étaient si intelligents que certains d’entre eux s’émancipaient de leur maître et devenaient chasseurs de prime.

			Ces droïdes n’étaient pas des diplomates.

			Graf Organa (100)

			*  *

			*

			Les premiers jours de cette guerre n’avaient pas été de tout repos.

			On peut même dire qu’ils avaient été infernaux. Entre la défaite à Raxus, le meurtre d’un diplomate impérial et le vaisseau volé au-dessus de Rishi, le grand moff Tarkin avait bien des soucis à régler.

			–L’arme serait de toute façon bientôt opérationnelle, se disait-il très souvent à lui-même. Cette vermine de rébellion sera écrasée pour de bon et plus rien n’entravera la suprématie de l’Empire!

			Si seulement le gouverneur impérial connaissait le tragique sort qui l’attendait…

			JediLord (91)

			*  *

			*

			Qi’ra, sinistre tête pensante d’une des organisations criminelles les plus terrifiantes de toute la Galaxie, se félicitait de se savoir foncièrement diplomate, même dans les pires situations. Elle se montrait tolérante, malgré sa rage bouillante de voir ses hommes subir un échec des plus intolérables. Elle faisait comme si, elle souriait, avant d’envoyer ses meilleurs assassins aux trousses de ces incapables. De ce fait, elle n’était jamais inquiétée par ses propres soldats, ses pions. Elle avait même feint la patience devant ce vaurien, Han Solo, ancien amour de jeunesse, pour mieux le convaincre de ses bonnes intentions.

			Joysstar (100)

			*  *

			*

			Anakin ne put s’empêcher de lever les yeux au ciel. Il avait pourtant prévenu Padmé des dizaines de fois, et l’avait mise en garde tout autant. Mais croyez-vous qu’elle l’aurait écouté ? Non, bien sûr que non, madame pensait tout savoir sur tout, que la diplomatie pouvait tout arranger... Et qui devait réparer les pots cassés ?

			Par exemple, la semaine dernière, elle avait tenté de négocier avec des droïdes de combat – oui, oui, vous avez bien lu – un traité de paix sur la planète Cpo’Mé. Sauf qu’au final, c’est à coup de sabrelaser qu’il avait dû régler le problème, tiens !

			L2-D2 (109)

			*  *

			*

			Enfin, ce n’était qu’un épisode de ma longue histoire avec les différentes figures et les nombreux lieux qui se retrouvaient englobés par cet extraordinaire pouvoir. Dagobah était impressionnante, mais j’ai aussi beaucoup appris en fréquentant les vrais gardiens de la Force, bien avant la Guerre des Clones. J’en ai accompagné deux, une fois, sur une planète de la bordure. Ils étaient en pleine mission de médiation de conflit, car les Jedi, loin d’être des guerriers, étaient avant tout des diplomates. Enfin, en règle générale. Comment le gamin avait-il nommé ce qu’il s’est passé après déjà ? Ah oui, des négociations musclées.

			Mandoad (100)

			*  *

			*

			Argus Dan attendit patiemment que la cantina se vida quelque peu pour aborder la serveuse twi’lek qui prenait sa pause au bar. Il espérait lui soumettre sa proposition avec tact.

			— Pas trop épuisant, ce boulot ?

			Elle lui sourit.

			— La routine.

			Elle le dévisagea.

			— Vu vos cicatrices, vous avez des histoires à raconter.

			— Je veux bien vous les raconter, dans un endroit tranquille.

			Son sourire s’élargit davantage. La diplomatie fonctionnait.

			— Ce doit être fascinant.

			— Quel endroit vous conviendrait ? s’enquit-il.

			Elle semblait réfléchir avec une pointe de malice.

			— Il y a une vapodouche au premier étage.

			— Quand ?

			— Tout de suite.

			mat-vador (102)

			*  *

			*

			« Montre-toi diplomate », lui avait dit son maitre. 

			Comme si la discussion suffisait à résoudre les problèmes.

			Certes, il s’était un peu emporté quand son interlocuteur avait sous-entendu qu’il ressemblait à une bouse de bantha.

			Mais il ne pouvait pas non plus se laisser faire, non ?

			Ensuite, tout était allé très vite.

			Des mots, des injures, des cris, un déclic.

			Ah, il avait fait moins le fier, devant son sabrelaser qui bourdonnait, menaçant.

			Une attitude qui s’était résorbée très vite. 

			Avec un sourire sadique, son interlocuteur avait pressé un bouton sur son communicateur.

			Des droïdes l’avaient encerclé aussitôt. Parfait. Il allait lui en montrer, de la diplomatie.

			Notsil (109)

			*  *

			*

			L’interpellé, un grand type cornu au visage tatoué, traita l’insulte comme elle le méritait. Raloo, petit caïd local, en resta pantois : 

			— Il a osé me frapper. Il se rend pas compte !

			Le tatoué, indifférent, finit son lait bleu, posa son verre. 

			— Mais il connaît pas Raloo, ce mec ! Il va avoir un réveil pénible. J’ai voulu être diplomate à cause de vous tous, éviter que le sang coule. Mais maintenant c’est fini, je vais…

			Un simple geste de la main. 

			— Aaaarrrh, s’étouffa Raloo, incapable de respirer.

			Le laissant agoniser, le Zabrak s’adressa aux témoins :

			— Je suis le boss, maintenant. Des objections ?

			Ve’ssshhh (110)

		

	
		
			Jour 15 : Snoke

		

		
			Le Jedi ne comprenait pas ce qui avait pu lui arriver. Il ne ressentait plus rien, sa tête semblait prise dans un étau, et il se sentait au bord du néant. Pourtant, aucune prémonition ne l’avait préparé au choc qui l’avait terrassé. Pas la moindre vaguelette n’avait troublé la Force. Aucun des signes qu’il avait appris à reconnaitre avec le temps, pendant ses longues errances pour se cacher de l’Empire. «Mais qui es-tu ?», réussit-il à demander dans un dernier murmure. La réponse qu’il entendit, avant que les ténèbres ne l’engloutissent, fut basse et chargée de côté obscur : « Snoke ».

			Chadax (100)

			*  *

			*

			— Je ne pensais pas que vous réussiriez, encore moins que vous les convaincriez de nous prêter un speeder. Vous êtes décidément plein de surprises, s’exclama-t-elle d’un ton joyeux. 

			Nyr accepta le compliment de bonne grâce et s’enfonça un peu plus dans le fauteuil douillet.

			— Toutefois, ces soldats en blanc rodant dans les environs, reprit-elle, et avec lesquels ils m’ont confondue ne me disent rien de bon. Sans doute des vestiges impériaux. Et ce grand type balafré qui les suivraient... Pourquoi seraient-ils eux aussi à la recherche d’Ezra ?

			Elle se mordilla la lèvre et Nyr cru la voir frissonner.

			— Il va falloir être prudent.

			darkCedric (108)

			*  *

			*

			Pradeux regarda les meubles voler, fracassant la baie vitrée.

			— Tu sais que ce machin a deux mille ans ? Ha, y’avait des gens dessous. Bon, je vais gérer le BSI...

			— Je vais le tuer !

			— Alors, prends ton sabre-laser et finis-en une fois pour toute !

			— Comment il peut me dire ça !

			— Bah... envoyer des fions toute la journée, c’est son sport favori.

			— Il m’envoie dans les Régions Inconnues, d’aller me faire voir chez Snoke ! 

			— Tiens, il me l’a pas faite. Je crois qu’il prend mal de pas pouvoir se payer ses potiches sur sa station. Attends deux jours et ramène-toi avec un bouquet...

			Dark GaGa (106)

			*  *

			*

			Les Suivants étaient un ordre mystérieux ayant pour lieu d’origine les Régions Inconnues. Ils étaient réputés pour être de grands navigateurs. Ils avaient formé l’Hégémonie Grysk à piloter leurs vaisseaux de combat dans ces lieux dangereux lors de leur guerre contre l’Ascendance Chiss. Ils ont assisté le Suprême Leader Snoke lors de sa conquête de la Galaxie, notamment en concevant une lunette de vidée occulus. Avec cette merveille optique, il pouvait aisément voir le Premier Ordre assujettir les systèmes qu’il croisait sur sa route dans sa salle du trône à bord de son croiseur 
le Supremacy.

			Graf Organa (100)

			*  *

			*

			— Bail Organa, Bail Organa… Quel vieux schnock, quel vieux schnok… Ah je m’embrouille dans ce que je dis, marmonnait Joker.

			Sabine se réveilla, bâillonnée et attachée. Elle aurait aimé savoir qui était cet homme en armure violette, aux cheveux verts et au sourire dérangeant qui pouvait à lui seul tuer toute une escouade de Stormtroopers.

			— Hum… Tu ne penses pas que je suis légèrement grisonnant ? Mais pas du tout mon trésor, se dit Joker à lui-même.

			Sabine tenta de se défaire de ses liens. Ses mouvements attirèrent l’attention de Joker.

			— Que fais-tu ? dit-il en sortant un couteau de sa poche et en arborant un large sourire.

			JediLord (109)

			*  *

			*

			Deux albinos se retrouvent dans un bar, l’un portant un morceau de bois, l’autre un objet métallique s’apparentant à un cylindre. L’un et l’autre s’observent, s’analysent, se calculent, finalement, ils se rapprochent, curieux par leur ressemblance improbable. Les gens dans le bistrot se demandent s’ils se connaissent, et s’ils sont cousins, pour ne pas dire jumeaux dizygotes. Intrigués par ce phénomène, les clients se rassemblent autour d’eux, demandant leurs noms. L’un affirme s’appeler Snoke, tandis que l’autre, Lord Voldemort. Voilà des noms bien singuliers. Ai-je raison ?

			Joysstar (100)

			*  *

			*

			« Qui est Snoke ? » 

			Cette question revenait régulièrement sur le forum de SWU et de nombreuses théories avaient fleuri depuis que le personnage avait été révélé au grand public... 

			Certains prétendaient qu’il s’agissait de Dark Vador ayant survécu ou étant revenu d’entre les morts, ou bien de Plagueis, le supposé défunt Maître Sith de l’Empereur. Pour d’autres, il n’était personne, un vulgaire adepte du Côté Obscur dont Palpatine aurait pu s’enticher, un sous-fifre jetable et qui, par le hasard des choses, s’était retrouvé à suivre la glorieuse voie de son Maître.

			« Qui est Snoke ? »

			L2-D2 (102)

			*  *

			*

			Néanmoins, pour toute lumière, il y a une balance obscure. Bien sûr, la dernière fut terrible, mais chut, je ne peux en parler ici. Avant, il y eut Snoke. Puissant dans la Force, il fut l’instigateur de la montée du Premier Ordre, tirant les ficelles en coulisses et s’attirant les faveurs d’anciennes personnalités impériales. Il a bien failli faire sombrer la galaxie dans les ténèbres. Beaucoup vous diront que sa mort fut ridicule et indigne d’un être de sa stature. Moi, je vous dirais que comme beaucoup avant lui, c’est sa trop grande confiance en lui qui fut sa faille.

			Mandoad (100)

			*  *

			*

			Son nom seul était un symbole de terreur. Leader Suprême du Premier Ordre, Snoke disposait non seulement d’une puissance de feu considérable, mais aussi des pleins pouvoirs du Côté Obscur de la Force.

			Une aura particulière l’entourait, et en sa présence, chacun se sentait diminué, tout petit, minuscule. Rien de plus qu’un insecte tout juste digne d’un fugitif instant d’attention.

			Son calme apparent était presque plus terrifiant que les traits balafrés de son visage. Nul ne savait ce qui avait conduit à de telles cicatrices ; nul ne se serait risqué à poser la question ; car tous tenaient à la vie.

			Notsil (101)

			*  *

			*

			— Dédaignant le titre d’empereur…

			— … qu’il n’a pas osé revendiquer ?

			— … il se fit appeler Leader Suprême. Originaire des Régions Inconnues…

			— C’est grand, les régions inconnues : comment faisait-il pour son courrier ?

			— … il était un puissant adepte du côté obscur.

			— Un Sith, quoi…

			— Ah, mais non ! T’arrêtes de troller ?

			— Pas un Sith ? Dommage : il aurait pu survivre même en étant coupé en deux, comme l’autre cornu rouge et noir. À la place, pouf, il disparaît en fumée !

			— Grrrr ! C’est pas Smoke, mais…

			Ve’ssshhh (100)

		

	
		
			Jour 16 : Hutt

		

		
			Vandar Kalakt, chef du Soleil Noir dans le secteur Arkanis, raccompagna son visiteur hors de son bureau richement décoré, en lui assurant toute sa considération et son amitié. Après tout, le ralliement de celui-ci, même tardif, allait lui apporter quelques bénéfices substantiels. Puis il se tourna vers son lieutenant, qui avait écouté la conversation avec la discrétion qui convenait : « Prends quelques hommes fiables, et occupe-toi de ça personnellement. Attention, juste un passage à tabac, évidemment, pas question de les tuer. Nous ne sommes pas des assassins, contrairement à ces gangsters de Hutts », lui ordonna-t-il en allumant un cigare Carababba.

			Chadax (100)

			*  *

			*

			Sabine arrêta le speeder à côté d’une butte boisée et sauta à terre. Le Jawa se laissa tomber de l’autre côté.

			— Je vais monter là-haut pour voir les environs, lui dit-elle en enfilant son casque. Si vous entendez des coups de feu, montez dans le speeder et retournez au vaisseau.

			C’est ce que le Jawa aurait fait d’ordinaire. Pourtant, il secoua la tête.

			— Ça me touche Nyr, dit-elle d’une voix étouffé, mais je préférai que vous restiez en vie...

			— Voilà qui est bien parlé ! lança une voix.

			La Mandalorienne fit volteface.

			— Nom d’un hutt !

			darkCedric (101)

			*  *

			*

			Excellente prise.

			Après une longue cavalcade dans les sous-sols de Coruscant, une fusillade, des explosions, ils avaient enfin mis la main sur les conteneurs.

			Bâtons de la mort, glytterill, stims, feuilles de vlarg, musc de jawa, un catalogue pour dealers. Une livraison en direct de Nar Shaddah, des mois de travail pour remonter la filière Hutt et enfin intercepter un chargement. Il y en avait pour une fortune, de quoi empoisonner tout un secteur.

			— Qu’est-ce que vous foutez ? hurla-t-elle aux stormtroopers qui embarquaient les caisses. Ça concerne ma brigade !

			— Faites profil bas, inspecteur. Vous avez détourné un cadeau diplomatique pour le ministre de l’intérieur. C’est une sacrée bourde.

			Dark GaGa (110)

			*  *

			*

			Sous l’Empire Galactique, le Soleil Noir, le Syndicat Pyke, l’Aube Écarlate, le Syndicat Crymorah et le Clan Hutt étaient appelé les Cinq Syndicats. C’étaient les organisations criminelles les plus puissantes de la galaxie. Elles étaient craintes du Noyau à la Bordure Extérieure.

			Mais quand vient l’apogée, la descente n’est jamais bien loin. Par exemple, l’Aube Écarlate fut la première à tomber après le départ de Maul et le Clan Hutt perdit en notoriété dès la mort de Jabba le Hutt quatorze ans plus tard.

			Lorsqu’une mafia tombe, une autre prend immédiatement sa place.

			Graf Organa (100)

			*  *

			*

			Le désert de Jundland. C’était là la destination de Mormil.

			Il avait interrogé le pillard néimoidien à propos d’un certain Kenobi.

			L’alien lui avait répondu qu’il y a quelques années, un viel ermite du nom de Kenobi avait fait perdre une somme phénoménale à Jabba le Hutt, seigneur de Tatooine.

			Il avait indiqué au Jedi la position approximative de la hutte de Kenobi. 

			Mormil lui avait laissé la vie sauve. Sans ses jambes et en plein désert, le néimoidien finirait par mourir.

			Mormil, avec le speeder volé au pillard, détruirait Kenobi plus vite que prévu.

			JediLord (95)

			*  *

			*

			Le mercenaire n’en menait pas large, et c’était peu de le dire. Il était encerclé par les hommes de main de Jabba le Hutt, et il savait très bien ce qui allait s’ensuivre : son exécution sommaire. D’accord, il avait complètement échoué dans sa mission précédente, à savoir, passer entre les mailles finement tissés des filets de l’Empire du carburant de qualité première. Il avait réussi la première étape, duper les Impériaux, cependant, il avait été devancé par la concurrence, le Soleil Noir. En clair, on lui avait vidé son vaisseau, et pris ses crédits ! 

			Joysstar (100)

			*  *

			*

			Leia ne parvenait pas à masquer son dégoût. Elle était attachée – enchaînée serait un terme plus adéquat – à Jabba le Hutt, dans une tenue réduite à son strict minimum et elle ne souhaitait qu’une seule chose : effacer le gigantesque sourire qui s’étirait sur son visage flasque. 

			Elle faisait tout pour se tenir éloignée au maximum du Hutt, mais celui-ci prenait un malin plaisir à tirer sur sa chaîne et à l’attirer contre elle, sa voix rauque résonnant à chaque ricanement. La Princesse n’avait d’autre choix que de prendre son mal en patience : tôt ou tard, elle rendrait au Hutt la monnaie de sa pièce...

			L2-D2 (110)

			*  *

			*

			Vous comprenez maintenant ? La Force est une énergie puissante pouvant être utilisée aussi bien pour faire le bien que pour faire le mal. Elle peut même influencer les esprits. D’ailleurs, au sein de la République… Pardon ? Y a-t-il des espèces pouvant résister aux manipulations de la Force ? Euh… Voyons voir… Oui, les Hutts. Cela me revient maintenant. Les Hutts, pour une raison que j’ignore totalement, étaient capables de résister aux tours de passe-passe des chevaliers Jedi. Plus d’un d’entre eux s’est d’ailleurs cassé les dents en voulant utiliser ses techniques sur un baron du crime à l’époque de l’Ancienne République.

			Mandoad (100)

			*  *

			*

			Hotta Hestilic Erza arrêta sa barge flottante devant l’estrade de cette rue de Bilbousa, la capitale de Nal Hutta. Pour le Hutt, la journée était idéale pour acquérir un nouvel assortiment d’esclaves fraîchement débarqués d’un vaisseau de trafiquants.

			Ses immenses yeux étudièrent la marchandise et il jeta finalement son dévolu sur une jeune twi’lek à la peau beige. Il demanda au vendeur weequay de la lui amener. Lorsqu’elle arriva à sa portée, il n’hésita pas plus longtemps.

			Corps vigoureux et fin, démarche élégante… Il l’acheta puis aussitôt la saisit pour la coller contre lui et lapa son visage avec sa langue épaisse.

			Elle serait sa danseuse. Voire plus.

			mat-vador (109)

			*  *

			*

			Il détestait les Hutt. De grosses limaces baveuses, hautaines, arrogantes, incapables soi-disant de parler un autre langage que leur précieux hutteese. Les voir se nourrir lui donnait la nausée.

			Qu’y avait-il d’autre à en dire ?

			Si la prime qu’ils avaient proposée n’avait pas été si alléchante, si sa coéquipière ne l’avait pas supplié, jamais il n’aurait accepté de travailler pour eux. 

			Franchement, qui pouvait respecter ces gros tas informes verdâtres ? D’un autre côté, leur richesse et leur puissance leur permettaient de s’entourer des meilleurs gardes ; il ne tenait pas à finir désintégré en formulant sa pensée.

			— Jabba ! Quel plaisir de vous voir !

			Notsil (107)

			*  *

			*

			« Cet admirable peuple doué pour les affaires n’est hélas connu que pour les activités criminelles de quelques-uns. Pourtant, les Hutts ont survécu à la destruction de leur monde, Varl, et se sont taillés un immense domaine que ni Xim le Despote ni l’Empire n’ont pu soumettre. Leur force de conviction a fédéré les peuples voisins - certains persistent à les qualifier d’esclaves - en une union assez solide pour traverser crises et millénaires. La philosophie kajidic… » 

			Extrait du livre : 

			Les Hutts

			ou

			Comment réussir dans la vie quand on est gras, moche et visqueux

			Par Hédo Rote

			Ve’ssshhh (100)

		

	
		
			Jour 17 : République

		

		
			Talon Karrde ne se sentait plus lui-même. Celui qui, au cours de ces dizaines d’années s’était toujours tenu très informé de la politique, mais n’avait jamais pris parti pour aucun camp. Mais aujourd’hui, les choses étaient différentes, et la vieillesse lui faisait voir les choses sous un autre angle. La vieillesse, ou peut-être, s’avoua-t-il à lui-même, la peur. Celle d’un retour des clones, qui risquaient d’amener à nouveau le chaos dans la galaxie. Il fallait à tout prix l’éviter, donc il n’avait pas le choix : il allait apporter son aide, quoi qu’il lui en coûte, à la Nouvelle République.

			Chadax (100)

			*  *

			*

			Un stormtrooper en armure blanche venait de sortir du bois, blaster au poing. Cinq de ses compagnons avaient pris place sur la route, juste devant eux. 

			— Mains en l’air, rebelles, et éloignez-vous du speeder.

			Nyr leva aussitôt les mains ; Sabine resta parfaitement immobile.

			— Il s’agit d’un malentendu : nous sommes de s...

			— Inutile de mentir : nous savons que vous êtes des espions de cette Nouvelle République, et que vous avez suivi les inscriptions du sabre pour parvenir jusqu’ici.

			Le Jawa sentit soudain le poids à sa taille, là où le sabre se trouvait toujours. Ainsi donc, les petites égratignures sur la garde étaient des inscriptions...

			darkCedric (110)

			*  *

			*

			La vieille république... Elle sentait la colère monter à chaque fois qu’elle voyait ces vieux logos lui rappeler ce qu’elle était.

			Ils l’avaient prise, ils l’avaient arrachée à ses parents, enfermée dans ce temple, où on avait tenté de la dresser, lui reprochant ses colères et son mauvais esprit. Puis, le Corps Agricole en réponse à sa rébellion. L’Empire l’avait libérée, à un certain prix.

			— Alec, pourquoi tu laisses ces médaillons au-dessus de tes fenêtres, il me semble que tu as pourtant un budget déco, non ?

			— Moi j’aime bien, surtout quand je reçois ces connards nostalgiques de l’opposition.

			Dark GaGa (100)

			*  *

			*

			La tension était à son paroxysme sur Neimoidia et ses colonies. Bien que Nute Gunray et Rune Haako aient été acquittés des charges qui pesaient contre eux, la majorité de la population était enragée que la République les ait envoyés devant les tribunaux pour le blocus de Naboo. Officiellement il s’agissait d’une action militante contre l’augmentation des taxes commerciales. Mais ce que le peuple Neimoidien ignorait, c’est que c’était d’une invasion armée. Ce facteur avait été mis sous silence afin d’inciter des milliers de systèmes à faire sécession et rejoindre le mouvement Séparatiste.

			Graf Organa (100)

			*  *

			*

			La République est morte !

			C’est ce qu’Obi-Wan avait dû annoncer à travers son message destiné aux Jedi qui aurait survécu à l’Ordre 66 et à la purge.

			Vingt années s’étaient écoulées depuis ce message. Désormais le maitre Jedi Obi-Wan Kenobi vivait en ermite sur le monde désertique de Tatooine. N’importe qui l’aurait considéré fou, mais il y avait une raison à cet exil sur Tatooine.

			— Général Kenobi, dit une voix sortant Obi-Wan de sa méditation. J’attends ce moment depuis très longtemps.

			Obi-Wan se retourna. Un humain à la chevelure noire et portant un masque se tenait debout un sabrelaser vert à la main gauche.

			— Le feu s’éteindra aujourd’hui !

			JediLord (109)

			*  *

			*

			Un homme assistait avec délice à la chute de la République, une destruction lente et modérée, certes, mais sûre, certaine et diaboliquement efficace. Il était secrètement ravi par les effets de la guerre opposant Séparatistes et Républicains, elle semait également la discorde entre les représentants du Sénat. Aussi, il se moquait profondément de cette Amidala, qui s’évertuait à garder la paix, la sérénité au sein des rangs des politiciens. Il serait plus qu’enchanté si cette peste venait à mourir. Rien que pour voir la déconfiture de ses alliés les plus proches. Oh oui, elle méritait un trépas grotesque. 

			Joysstar (100)

			*  *

			*

			C’était fait. La République venait de lui conférer les pleins pouvoirs. 

			Il avait suffi qu’il conclut son discours par un grandiloquent « J’admire la démocratie ! » pour atteindre son but avec une facilité désarmante. Cette phrase, qui avait acquis la République à sa cause, n’avait évidemment pas la même saveur pour un Seigneur Sith. Comment en effet ne pas se passionner pour la République, cette institution millénaire qui allait bientôt s’effondrer d’elle-même ? Le ver s’était désormais profondément enraciné dans le fruit... 

			Oui, Sheev Palpatine admirait la République, mais il avait tout de même hâte qu’elle disparaisse !

			L2-D2 (103)

			*  *

			*

			En parlant des chevaliers Jedi, je suppose que vous connaissez le plus célèbre d’entre eux. Celui qui a formé l’actuel Grand Maître de l’Ordre : Luke Skywalker. Sa maîtrise de la Force était telle qu’il sauva cette galaxie même dans la mort. Pour la Nouvelle République, enfin la nouvelle Nouvelle République, cet homme est un véritable symbole. Ah, la République, ce gouvernement démocratique ayant déjà failli par deux fois en un demi-siècle. Je ne parlerai pas politique, mais j’avoue m’interroger régulièrement sur les raisons poussant à réinstaurer ce système ayant déjà échoué plusieurs fois. Mais ce n’est pas le sujet.

			Mandoad (100)

			*  *

			*

			Contispex V, Chancelier Suprême de la République et Sage Suprême du culte Pius Dea, laissait son regard s’égarer au-delà du flot incessant. Il tentait d’accrocher le temps, le passé qui l’avait conduit à cette position prestigieuse.

			Il devait continuer l’œuvre de son père, du père de son père et ainsi de suite. Il devait garantir la probité et la moralité de cette République dont il possédait la charge. Il devait continuer de l’assainir, de la purifier des déviants, des impurs et des hérétiques qui reniaient la Foi en la Déesse.

			Oui, il devait les guider sur le chemin de la Pureté. Vers la Lumière.

			mat-vador (104)

			*  *

			*

			La République. Quel orgueil démesuré de croire qu’une telle institution était capable de régir la galaxie. Il y avait bien trop de planètes, bien trop de sénateurs, bien trop de discussions stériles.

			Au fil du temps, la bureaucratie s’était alourdie jusqu’à devenir démentielle, ajoutant rouage après rouage, imposant d’infinis détours avant de seulement pouvoir entrevoir un semblant d’accord.

			Enfin. Ce n’était plus qu’une question de temps. Il ne put empêcher un sourire de venir éclore sur ses lèvres. Encore un peu de patience.

			Bientôt, tout changerait.

			Bientôt, cette République obsolète évoluerait en un glorieux Empire.

			Bientôt, tous s’inclineraient devant sa volonté.

			Notsil (101)

			*  *

			*

			Monsieur Ki’Dham ressent comme un malaise ce matin.

			La veille, comme tout bon sujet impérial, il a visionné l’holomessage du conseiller Ars Dangor. 

			 « … L’Empereur a décidé de suspendre les activités du sénat impérial dont il assumera les attributions jusqu’à la fin de l’état d’urgence... »

			Autant dire pour l’éternité ! De la tristesse. Voilà ce qu’il ressent.

			Avec le Sénat disparaît le dernier vestige d’une République multimillénaire. Souvent malmenée, elle semblait pourtant éternelle.

			Vient la colère : 

			Maudits Rebelles ! Tout est de leur faute !

			Et puis, le doute :

			Et si…. S’ils avaient raison. L’Empereur, un tyran ?

			Chassant cette idée sacrilège, Monsieur Ki’Dham part travailler.

			Ve’ssshhh (100)

		

	
		
			Jour 18 : Kazuda Xiono

		

		
			Blenik dinait seul au réfectoire, ruminant le savon qu’il venait de subir de la part du directeur, quand son condisciple Jace vint s’asseoir à table.

			— Tu en fais une tête mon vieux, ne baisse pas les bras à cause de ça ! Tu sais, je suis sûr qu’au fond il t’aime bien. Il m’a dit un jour que tu lui rappelais Kazuda. Ce n’est quand même pas rien, tu te rends compte !

			— Ne t’inquiète pas, je vais montrer à ce vieux singe-lézard boursouflé de quoi je suis capable ! Et tout le monde l’oubliera, ce Kazuda !

			Chadax (100)

			*  *

			*

			— Vous devez faire erreur, baratina Sabine, nous ne sommes pas des espions ! Quel genre d’espions seraient aussi peu discrets qu’un Jawa et une Mandalorienne ?

			Nyr soupira intérieurement : la jeune humaine avait encore des leçons à prendre, et le soldat ne s’y laissa pas prendre.

			— Nous savons qui vous êtes, Sabine Wren. Et nous savons que vous êtes à sa recherche. Avec lui, nous pourrions vaincre votre pitoyable révolution.

			— Je ne pense pas, fit l’humaine d’un ton sarcastique. Mais dites-moi : comment m’avez-vous reconnue ?

			— Aucun mando ne porte d’armure aussi ridi...

			Une détonation et il tomba raide mort.

			darkCedric (108)

			*  *

			*

			Des danseuses Hutt. Il fallait vraiment avoir un cerveau malade pour imposer cette horreur à la Cour. 

			À chaque fois qu’il croyait le fond touché, Pradeux s’appliquait à démontrer qu’il pouvait faire pire. Et tout ça avec la bénédiction, ou plutôt l’indifférence de l’Empereur. Sate Pestage ne savait plus qui était le plus taré des deux. 

			Il ravala le lèse-Majesté. Après tout, pendant que l’élite galactique s’enivrait dans des fêtes stupides, il avait les mains libres pour gouverner.

			Il ne pouvait se douter qu’à ce moment venait de naître Kasuda Xiono, un nouvel étalon dans l’échelle de la stupidité humaine.

			Dark GaGa (100)

			*  *

			*

			En lisant le dernier rapport des espions, le Haut Commandement de la Nouvelle République comprit que le Premier Ordre préparait d’odieux forfaits. Bien que sceptique à l’idée qu’il puisse enfreindre les conditions du Concordat Galactique, le chancelier Lanever Villecham suggéra que ces informations soient transmissent à la Résistance.

			Cela créa débat, Leia Organa et ses comparses étant, au mieux considérés paranoïaques, au pire terroristes. Cela ne plaisait pas à Villecham, mais il avait besoin de l’expertise d’Organa.

			Finalement, la mission fut affectée à un jeune escadron composé de Mia Gabon, Hugh Sion et Kazuda Xiono.

			Graf Organa (100)

			*  *

			*

			— Encore, rancor ! hurlait Leto Greel, sous l’effet de l’alcool.

			Le mafieux allait tomber à terre. Jyn le rattrapa au dernier moment. 

			Le Gothal devait bien peser dans les cent dix kilos. 

			Jyn profita que les gardes de Leto soient aussi souls que leur chef pour emmener celui-ci dans sa loge.

			— Ce salauuuuuuud, c’est un Plukudo Mazduka, c’est un Kazuda Xiono, un Bluzkadu Xioda, hurlait le gothal.

			Jyn dut faire un effort surhumain afin de monter l’escalier du casino. Ils étaient arrivés à la porte de la loge du mafieux.

			Elle ouvrit la porte.

			— Maintenant on va parler monsieur Greel…

			JediLord (102)

			*  *

			*

			Le jeune Kazuda se sentait honoré, voire profondément touché. Il venait de faire la rencontre avec le meilleur pilote de la Résistance, Poe Dameron ! Il venait à peine d’intégrer son équipe que déjà, il était vu comme quelqu’un de sûr, de fiable. Même si l’envie de le tester devait furieusement démanger Dameron. Il savait que l’homme ne ménagerait pas ses efforts pour mieux le cerner, mais qu’à cela ne tienne ! Kazuda ferait en sorte de faire ses preuves, de prouver à l’autre qu’il comptait ! Le Premier Ordre ? Des foutaises ! 

			Joysstar (100)

			*  *

			*

			En découvrant la base de la Résistance sur D’Qar, le jeune Kazuda Xiono ne put s’empêcher de sourire. Il y était, enfin ! Enfant, il avait grandi en écoutant les histoires des Chevaliers Jedi pendant la Guerre des Clones, mais aussi et surtout celles de Luke Skywalker, de la Princesse Leia et de Han Solo face aux hordes de Dark Vador et de l’Empereur ! Et aujourd’hui, c’était lui qui allait prendre part à ces aventures héroïques, lui peut-être qui inspirerait la prochaine génération et serait cité en exemple ! 

			Kazuda ferma les yeux et prit une profonde inspiration. Il était prêt.

			L2-D2 (105)

			*  *

			*

			Le sujet de mes contes est la Force et ses héros. De l’Ancienne à la Nouvelle République, nombreux sont les figures à avoir marqué leur époque. Je pense notamment à… Kazuda Xiono ?! J’ai du mal comprendre. L’autre demeuré ? Un héros ? Bon, il est vrai que je n’en sais pas plus sur lui que la couleur de son veston et qu’il a débuté sa mission en enchaînant un nombre ahurissant de gaffes que même un Gungan n’aurait pas cru possible, mais tout de même. Il a été choisi par Poe Dameron en personne ? Parce que vous croyez qu’il avait le choix à l’époque ?!

			Mandoad (100)

			*  *

			*

			— Bien, suivant sur la liste… fit l’officier en consultant son datapad. Kazuda Xiono.

			— Il est trop jeune, fut l’objection immédiate.

			— C’est déjà un pilote d’X-Wing pour la République.

			— Justement, contra son second avec un regard noir. Des pilotes têtes brûlées, nous avons déjà notre dose.

			— Laissez-lui sa chance… il en ressortira peut-être quelque chose de bien.

			— Ou pas. Pourquoi ne pas prendre quelqu’un de plus qualifié ? De plus expérimenté ?

			— Trouves-en, contra l’officier en croisant les bras. Nous manquons cruellement d’effectifs.

			Son second soupira.

			— Très bien. Mais au moindre problème de sa part, on le vire, ok ?

			— Je peux accepter ça.

			Notsil (103)

			*  *

			*

			Kézaco ?

			Kazuda Xiono ? Kixézuila ? 

			Avec un nom pareil, c’est un personnage de Manga. Ciel bleu, océan… Black Lagoon ? 

			Nan, impossible : rien à voir avec Star Wars. 

			Vite, l’encyclopédie : alors… excellent pilote, espion pas doué, mécano inepte… ça promet !

			Je dois pondre quelque chose. Que ponds-je ? Que ponds-je ? 

			— Le dernier mot qui t’a servi était ponds-je.

			— Serviette éponge, parf… Rahhh, Bobby m’a tuer !

			Bah, si je ne trouve rien, je pourrais toujours refaire le coup de question pour un champignon, comme avec Poe Dameron.

			Comment ? Champignon c’est demain ?

			Ve’ssshhh (100)

		

	
		
			Jour 19 : Champignon

		

		
			— Bienvenue à « Des lettres et des dataris », votre émission préférée sur l’Holonet ! Aujourd’hui, notre candidat est Chad Hax, un Ithorien qui nous vient de Chandrila ! Et voici le premier mot à trouver, top chrono !

			— J’ai trouvé : en dix lettres : champignon !

			— Oh, le jackpot pour monsieur Hax ! Incroyable, il n’était pas gagné depuis 66 jours ! Comment avez-vous trouvé ce met pourtant de choix et connu de peu de connaisseurs ?

			— Oh c’est simple, j’en mange tous les jours, je connais des dizaines de recettes, j’en suis complètement marteau !

			Chadax (100)

			*  *

			*

			— Au speeder ! ordonna la mandalorienne en ouvrant le feu.

			Elle avait dégainé si vite qu’il n’avait vu que le flou de sa main vers sa hanche.

			Nyr se hissa à bord et ses petites mains saisirent frénétiquement les commandes. Les moteurs frémirent et le véhicule fit un saut en avant, effectua un demi-tour sous l’averse de tir. Sabine sauta sur la banquette arrière.

			— Appuyez sur le champignon ! hurla-t-elle de sa voix étouffée, tout en tirant derrière eux.

			Le Jawa ne se le fit pas dire deux fois ; le véhicule partit en trombe et bientôt, les bruits de la guerre s’effacèrent comme une mauvaise hallucination.

			darkCedric (109)

			*  *

			*

			— RoRo chérie, tu devais pas être en exil ?

			— C’est bon, j’en ai ma claque d’Alderaan.

			— T’as pas peur de te faire piler par le vieux ronchon ?

			— Pfff… ça va, tant qu’il me voit pas… Ounch, il est raide ton cocktail, t’as mis quoi dedans ?

			— Champi surprise.

			— Whaaa, je me sens biiiien d’un coup. J’adooooore tes arbres psychédéliques. Et les mignons gungans violets qui dansent. Caliiiiin.

			— Heing ? C’est pas censé… Planque-toi, il arrive !

			— Kissaaa ? Awiiiiii… coucou chouchou, suis rentréééééee ! Caliiiiiiiiin...

			— Arf, Majesté, vous allez rire, j’ai une urgence en cuisine. Je file !

			Dark GaGa (108)

			*  *

			*

			Si vous allez voyager sur Félucia, quelques précautions s’imposent. Premièrement, évitez d’atterrir dans une zone où l’atmosphère est abondamment chargée en spores. D’imposants champignons peuvent pousser en moins d’une nuit sur la coque de votre vaisseau pour ensuite s’étendre dans les câbles et les circuits tels des mynocks.

			Deuxièmement, quand vous poserez le pied, méfiez-vous des rancors. Bien qu’ils soient grands, ils peuvent se cacher dans l’abondante végétation.

			Et troisièmement, si vous arrivez à rentrer chez vous, faites-vous soigner. Parce qu’il faut être fou pour aller sur cette planète !

			Graf Organa (100)

			*  *

			*

			« Les fermiers de Tatooine ! Juste une bande de ramasseurs de champignons d’humidité ! » Owen avait tant de fois entendu ces mots.

			Les pirates et les contrebandiers que le cultivateur d’humidité croisait souvent à Mos Eisley ne pouvaient pas comprendre comment les honnêtes gens gagnaient leur vie.

			Owen avait un profond mépris pour ces gens, mais que pouvait-il faire, lui un pauvre petit « ramasseur de champignons » ?

			Il pourrait faire appel à Kenobi ? Non, il causait assez de problèmes comme ça ! Luke voudrait suivre son exemple après…

			Si seulement ce vieux fou de Jedi pouvait faire un truc utile pour la ferme…

			JediLord (103)

			*  *

			*

			Je cueille des champis, des champis, encore des champis

			Des champis, des champis, toujours des champis 

			Des champis de petite taille

			Des champis de grande taille

			[…]

			Je suis le p’tit fermier de Mos Eisley

			Pour quitter Tatouïne passer par Han Solo

			Je vis au cœur de la fournaise

			J’ai dans la tête un festival d’étoiles

			J’en décompte même jusque dans les réserves d’humidité

			Et sous mes yeux illuminés

			Je ne vois briller que ma déception

			Extraits d’une vieille ritournelle traditionnelle de Tatooine, du troubadour Gers Gains’Mos, modifiée par Luke Skywalker, à ses heures perdues. 

			Joysstar (100)

			*  *

			*

			Felucia était l’une des planètes les plus étranges de la galaxie. 

			Tout visiteur ne pouvait qu’être impressionné par les gigantesques champignons aux couleurs éclatantes qui poussaient sur son sol fertile et dont la hauteur rivalisait avec les majestueux arbres wroshyr de Kashyyyk. De nombreuses formes de vie s’étaient développées à partir des spores de ces champignons et avaient petit à petit enrichi son écosystème.

			Mais, aujourd’hui, à l’ombre rassurante d’un de ces fongus se jouerait le même spectacle que sur des milliers d’autres mondes : un Chevalier Jedi allait périr, trahi par ceux-là mêmes en qui il avait placé sa confiance...

			L2-D2 (108)

			*  *

			*

			C’est l’heure du repas ? Vraiment ? Vous avez trouvé un reste de fourrage pour Maggie ? Très bien. Il n’y a pas de champignon vous êtes sûrs ? Pourquoi je le demande encore ? Mais parce qu’elle ne supporte pas ces moisissures. Elles lui donnent des gaz et moi je dors à côté d’elle pour rester au chaud la nuit. Il faut que je vous fasse un dessin ? Comment ça, ça vous aiderait ? Vous ne comprenez donc pas la logique : champignon plus Maggie égale mauvaise digestion égal gaz odorants égale très mauvaise nuit pour moi. Pas clair ? Amenez-moi un crayon et du papier !

			Mandoad (100)

			*  *

			*

			Alors c’était ça, un champignon. Comme c’était… étrange. Ni totalement animal, ni totalement animal, mais une forme de vie malgré tout. Un pied épais, un chapeau bombé, bien arrondi et régulier… vraiment, c’était un beau spécimen. Il s’était bien renseigné pour sa première sortie, et cette trouvaille était un succès.

			Il le tâta du bout du doigt. C’était mou mais pas trop, légèrement spongieux. Une vague odeur d’humus s’en dégageait. 

			Était-ce comestible ? L’idée était tentante, mais il avait lu que plusieurs accidents étaient arrivés à des mycologues pourtant confirmés.

			Cette couleur bleutée, en tout cas, était magnifique. 

			Cela ferait une décoration magnifique sur son balcon.

			Notsil (106)

			*  *

			*

			Lorsque j’ai lu le thème d’aujourd’hui, je me suis demandé si nos Gentilles Organisatrices n’avaient pas été contaminées par des spores crochet Gundraviennes. Peut-être ont-elles été inspirées par le rôti de shaak servi dans le nouveau resto terrien de Strono Tuggs. 

			Mais non : en sus des spores susnommées, les champignons, fungi, mycètes, ne manquent apparemment pas dans la Galaxie : certains même sont doués de parole, d’autres voyagent dans l’espace…

			En cherchant bien, on trouverait certainement un champignon géant Jedi. Si ce n’est pas le cas, je l’inventerai. Tiens, justement….

			« Connais-tu l’histoire tragique de Coprin le Chevelu... »

			Ve’ssshhh (100)

		

	
		
			Jour 20 : Dessin

		

		
			Obi-Wan se terrait dans une hutte reculée, à une cinquantaine de kilomètres de l’astroport le plus proche, échafaudant des plans irréalisables pour détruire la garnison impériale du secteur. Elle avait en effet placardé des dizaines d’affiches étalant un grand dessin de sa propre personne surmonté d’une prime de soixante-cinq mille crédits, et de ce fait, toutes les cantinas du coin lui étaient devenues inaccessibles. Il avait épuisé sa réserve de bière corellienne depuis plusieurs jours, aussi était-il d’une humeur massacrante, et maudissait le sort qui l’avait envoyé vers cette décadence. Comment allait-il pouvoir tenir tant d’années sans rien dans le gosier…

			Chadax (100)

			*  *

			*

			Sabine posa son casque et se mit à examiner le mur, sous le regard interloqué de Nyr. Les inscriptions du sabre les avaient menés jusqu’à cette petite grotte dissimulée par un tapis de mousse. Elle n’avait rien de particulier, si ce n’était l’étrange peinture qui recouvrait la paroi du fond.

			— Ça représente une montagne, annonça la Mandalorienne en suivant les courbes d’un doigt. De l’art ichtorien, IIIème dynastie. La peinture est étrange...

			Elle s’écartant du mur et essuya ses mains.

			— Je ne savais pas que les Ichtoriens étaient allés si loin... L’important, c’est que nous sachions où aller !

			darkCedric (101)

			*  *

			*

			Dark GaGa

			*  *

			*

			Graf Organa (100)

			*  *

			*

			— L’Empereur se lasse d’attendre la finalisation du projet « Nébuleuse », Krennic, disait le Gouverneur Tarkin via une communication holographique.

			L’Étoile de la mort, appelée « Nébuleuse » par Galen Erso, le chef du projet, serait bientôt prête afin de servir les dessins de l’Empereur.

			Néanmoins Krennic ne serait qu’un pion dans la chaîne malgré cet exploit. Tarkin s’en attribuerait tout le mérite.

			— Nous finaliseront bientôt l’arme, gouverneur. L’extraction des cristaux kyber sur Jedha sera bientôt terminée. 

			Il en serait de même pour la vie de ces deux hommes. Mais cela est une autre histoire…

			JediLord (95)

			*  *

			*

			Tout fier de lui, le Jedi designer, accessoirement ingénieur, mécanicien de l’Ordre nouvellement fondé, admira une fois de plus le dessin de son projet. Il avait modélisé le schéma d’une arme, qui était supposée être le futur flamboyant de son corps de métier. Il interrogea une dernière fois la Force avant de prendre en main la carte mémoire contenant toutes les données, avant de se rendre en face des Maîtres du Conseil. Il avait eu une vision d’un Élu, maniant une telle lame, alors il se devait impérativement de concrétiser le rêve de ce guerrier à venir. 

			Joysstar (100)

			*  *

			*

			— Fidèles soldats du Premier Ordre ! L’heure est venue d’écraser la Résistance ! 

			La voix du Général Hux résonnait dans l’immense hangar où des dizaines de stormtroopers l’écoutaient religieusement. 

			— Vous attaquerez par le nord afin de pousser l’ennemi à descendre se terrer ! Les TIE voleront en rase-mottes pour les prendre de hauteur ! Enfin, le groupe de quadripodes attaquera par la gauche ou la droite afin de les écraser comme les misérables insectes qu’ils sont !

			Un silence gênant s’installa. Même sans voir leurs visages, Hux comprit qu’il y avait un problème. Ses consignes étaient pourtant claires, non ? 

			— Dois-je vous faire un dessin ? EXÉCUTION !!!

			L2-D2 (110)

			*  *

			*

			Voilà une meilleure image de ce que je voulais vous expliquer. Je suppose que je peux donc reprendre mon histoire maintenant. Vous demandez pourquoi une tortue maigrelette ? Mais… C’est moi ! Vous avez déjà vu une tortue bipède, sans carapace et avec une longue queue ? Non, je ne veux pas savoir en fait. Tout ce que vous devez savoir, c’est que ça c’est moi. Et à côté… Non, ce n’est pas un wroshyr pleureur ! C’est Maggie. Si, c’est Maggie ! On voit ses pattes, les cornes… Oui, des cornes ! Et les poils je vous dis ! Qu’est-ce qu’elle fait ? Mais elle pète bon sang de bois !

			Mandoad (100)

			*  *

			*

			À cette époque où régnait la technologie, où les holo-conférences étaient reines, où l’holonet était la référence, Émir continuait de produire lui-même ses affiches. Guère plus que des dessins, à l’entendre dire, pourtant le moindre morceau gribouillé par ses soins s’arrachait.

			Aucune affiche ne résistait plus de quelques heures, mais c’était largement suffisant pour que la foule huppée des beaux quartiers de Coruscant se presse à ses expositions.

			À l’heure de l’éphémère, les supports dits solides connaissaient un retour en force. Pour les classes moyennes qui ne pouvaient se payer un buste impérial en marbre de Kuat, c’était une aubaine.

			Notsil (100)

			*  *

			*

			Coprin était seul dans ce paisible pâturage. Ses camarades s’étaient contentés de barres de concentré nutritif avant de partir en patrouille : des Sith rôdaient, paraît-il. En bon saprophyte, lui devait envoyer son mycélium collecter les délicieux cadeaux laissés par les aimables ruminants.

			Oui, les… Dois-je vous faire un dessin ? 

			Il se sustentait donc, immobile au milieu des vertes prairies, quand les malfaisants le surprirent.

			N’en doutez pas, le Jedi vendit chèrement sa cuticule! 

			Mais finalement, les cruels Sith le découpèrent en rondelles et, sans façon, le mangèrent. 

			Mal leur en prit : peu après, pris d’un furieux dérèglement de boyaux, ils… 

			Dois-je vraiment vous faire un dessin ?

			Ve’ssshhh (110)
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			Jour 21 : Jaden Korr

		

		
			Poursuivi par une trentaine de mafieux armés jusqu’aux dents, dans un astroport labyrinthique, sans autre arme que ses mains et sa maitrise débutante de la Force, voilà dans quelle nasse était piégé Jaden Korr. Il ne comprenait toujours pas comment il avait pu perdre son sabre laser de manière aussi bête, et le rancor qui l’observait en contrebas du perchoir où il s’était réfugié n’était pas le moindre de ses problèmes. Et pendant ce temps, il était certain que Kyle Katarn était tranquillement en train de paresser sur Yavin… Quelle riche idée que de vouloir devenir un Jedi, s’il avait su…

			Chadax (100)

			*  *

			*

			— Il y a des impériaux ici, dit-elle en baissant ses jumelles.

			Ils avaient dissimulé le speeder à quelques mètres de là : depuis, ils observaient la montagne. 

			— Je vais chercher une entrée. Vous avez toujours le sabre du Jedi avec vous ? Et le blaster que je vous ai donné ? Vous vous rappelez ce que je vous ai appris ?

			Il mima une pression sur une détente, la faisant sourire. Elle s’élança, disparut au loin. Les minutes passèrent. Soudain, il entendit un bruit dans l’herbe. Il pivota, se retrouva nez à nez avec un blaster.

			— Comme on se retrouve, mon petit bonhomme !

			darkCedric (107)

			*  *

			*

			— Alec, regarde, j’utilise la Force pour voir l’avenir. Houlà... Toujours en mouvement est l’avenir. Là, un Jedi ! Il dit s’appeler Jaden Korr et être le padawan de Skywalker... Héééé, c’est le vrai nom de l’aut’con ! Vador! Traître ! La Main de l’Empereur frappe et... coupé en deux ! Il est où, chouchou ? Faut qu’j’y dise !

			— Ma fontaine ! Il est parti se coucher et tu devrais en faire autant.

			— M’a pas attendue ? C’est vilain! J’y vais !

			— Chérie, même si ça m’amuse beaucoup d’imaginer votre intimité, je veux pas savoir ce que vous foutez dans sa chambre avec ton sabre-laser.

			Dark GaGa (108)

			*  *

			*

			Qui aurait cru que Jaden Korr, enfant vivant dans les bas niveaux de Coruscant, était sensible à la Force ? Bien qu’ayant eu des doutes sur ce don de la nature, il ne s’était pas vraiment posé la question. Après la mort de ses parents adoptifs, il était trop occupé à survivre dans ces bas-fonds infernaux qui n’ont jamais connus la lumière du soleil. Sa vie changea lorsqu’il fut repéré par le Nouvel Ordre Jedi. Il fut amené sur Yavin IV où il rencontra le légendaire Luke Skywalker et devint le padawan du célèbre Kyle Katarn.

			Graf Organa (100)

			*  *

			*

			— Qui est l’auteur de ce tableau ? demanda Boba à Deol Mulch.

			—  Je n’en sais pour ainsi dire rien, monsieur Fett, lui répondit le chef mafieux. Il me semble que c’est un artiste coruscanti. Jagen Eripsa, ou bien c’est Jaden Korr ? Bah, les noms coruscanti se ressemblent tous de toute façon!

			Boba s’assit sur le siège se trouvant devant le bureau de Mulch.

			— Si nous revenions sur la raison pour laquelle vous m’avez contacté monsieur Mulch.

			— Bien sûr monsieur Fett… Nous nous sommes égarés. La raison est des plus simple.

			« Tuer mon rival, Leto Greel ! »

			JediLord (97)

			*  *

			*

			Jaden Korr était plus que fier : on lui avait assigné Kyle Katarn, un Chevalier et Maître Jedi émérite pour mentor ! Il piaffait d’impatience de rencontrer l’homme, qu’il avait pourtant eu l’occasion de croiser dans les couloirs du vieux temple. Il avait déjà observé le Jedi à l’œuvre, sur les terrains d’entraînement, sous le soleil, entouré de jungle qui paraissait indomptable. Cependant, à son contact, il avait le sentiment que relever ce défi, maîtriser la flore du petit satellite serait un jeu d’enfants ! Bon sang ! Son sabre le démangeait ! 

			Joysstar (110)

			*  *

			*

			Jaden Korr avait beau être un maître dans le maniement du sabre-laser, il suffisait qu’il observe Luke Skywalker brandir le sien pour se rendre compte qu’il avait encore bien des choses à apprendre. Le Maître Jedi ne faisait aucun geste superflu, au contraire de Jaden qui avait opté depuis des années pour un style que l’on pouvait qualifier d’acrobatique. Pourtant, il s’entraînait d’arrache-pied, reproduisant au millimètre près les mouvements précis et techniques de son mentor.

			Tout cela semblait si facile pour Luke ! Jaden espérait que ce serait aussi le cas pour lui un jour...

			L2-D2 (102)

			*  *

			*

			Enfin, discutons de la Force et des Jedi gardiens de la paix. Un de ceux que j’ai toujours admiré était… Jaden Korr ? Je n’ai jamais entendu parler de ce type. Je connais des histoires sur un lieutenant impérial extrêmement maladroit. Je crois qu’il s’appelait Dala. Il y avait également Jaden Qe-Kora, un soldat combattant pour l’Alliance Rebelle et ce contrebandier aussi, à la limite. Un sale vaurien. Dawnwalker, je crois que c’était son nom. Pourtant, jamais je n’ai entendu parler de ce Jaden Korr. Un chevalier Jedi originaire de Coruscant ? Si vous le dites. Peut-être s’agit-il d’une légende d’un autre univers.

			Mandoad (100)

			*  *

			*

			Que s’était-il vraiment passé ?

			Jaden Korr ne cessait de s’interroger depuis son retour de cette expédition sur cette station spatiale Rakata où il avait pourchassé les derniers clones fugitifs de Fhost. Son esprit était le même mais il avait cette sensation dérangeante que son corps n’était pas le sien. Qui étaient ces deux Umbarans sensibles à la Force qu’il avait affrontés ?

			Que signifiaient les visions terrifiantes représentant ces adeptes du Côté Obscur tatoués de rouge et de noir s’élançant à la conquête de la galaxie ?

			Il n’existait qu’un moyen de connaître la réponse. Il devait partir pour enquêter.

			mat-vador (101)

			*  *

			*

			L’académie Jedi de Yavin IV ! Jaden Korr en avait rêvé, et aujourd’hui, son rêve se réalisait. Bon, certes, son arrivée avait été mouvementée et il ne savait toujours pas qui leur avait tiré dessus, précipitant leur navette dans la jungle. 

			Aux côtés de Rosh, Jaden écoutait d’une oreille distraite le discours de bienvenue de Luke Skywalker. Les premières minutes s’étaient avérées exaltantes, et il n’avait nul doute que le reste devait l’être aussi, mais Jaden était si impatient !

			Il voulait s’entrainer, s’initier à toutes les subtilités de la Force, devenir un Chevalier Jedi qui protègerait la Nouvelle République.

			Notsil (100)

			*  *

			*

			Il avait rassemblé tout le matériel : cellule énergétique, lentille, cristaux, éléments supraconducteurs… Et bien entendu, un cylindre pour contenir le tout. Il avait tous les outils, mais avait-il besoin d’outils ? 

			C’est irréalisable, lui avait-t-on dit. Pourtant, poussé par une force inconnue, il s’est attelé à la tâche et tout s’est agencé comme par miracle. 

			Plus que quelques branchements : le fil rouge sur le bouton rouge, le fil vert sur le bouton vert… 

			L’heure de vérité arrive : activation ! La lame lumineuse jaillit.

			Construire un sabrelaser quand on n’est pas un Jedi et encore moins un Sith ?

			Korr en a rêvé, Jaden l’a fait !

			Ve’ssshhh (110)

		

	
		
			Jour 22 : Barbu

		

		
			Le livreur de cognac devaronien tournait en rond depuis trente minutes dans le temple Jedi, maugréant et mal à l’aise. L’apprenti qui l’avait redirigé vers le grand hall l’avait envoyé chercher une crotte de bantha dans le désert. Un Jedi humain et barbu qu’il avait dit, tu parles, c’était comme chercher une Twi’lek bleue ou un sénateur corrompu. Son chargement commençait à peser son poids (combien de temps pouvait mettre un homme pour consommer autant ?), et il s’impatientait vraiment, quand il aperçut enfin une barbe (très rousse) dissimulée sous une capuche lui faire un signe (de menton, bien sûr).

			Chadax (100)

			*  *

			*

			Il reconnut l’homme à sa barbe fournie et à ses vêtements originaux. Et pour cause, il l’avait vu peu de temps auparavant. 

			— Xadach ! Espèce de traitre !

			— Je comprends rien à ton baragouin, lui dit l’autre, mais je pense deviner tes pensées. Oui, c’est bien moi qui ai prévenu les impériaux de votre venue ici. Il faut bien que je maximise mes profits !

			Son sourire se fit carnassier, le blaster plus menaçant encore.

			— Je vais prendre plaisir à te tuer, misérable petite créature puante !

			— Je ne crois pas, non, intervint une voix féminine.

			darkCedric (102)

			*  *

			*

			— Attends, chérie, t’as pas pris le bon verre. T’as bu la surdose de champi pour Pestage. J’ai toujours voulu le voir chanter la marche impériale la tête à l’envers... Tu devrais aller dans TA chambre. Et éteins ce machin, tu vas finir par décapiter quelqu’un.

			— Je vais trèèèès bien !

			— T’es complètement défoncée...

			— Rhooo ça va, je tiens très bien, j’ai la Force.

			— Chérie, j’ai écumé tous les bars à biture de CoCoVille avant la Purge, je me rappelle très bien d’un barbu, là, Bibine-wan le Barge et je peux te dire que non, les Jedi tiennent pas l’alcool, ni la drogue.

			Dark GaGa (107)

			*  *

			*

			Une ombre menaçante rampa à l’intérieur de la cantina. À peine fut-elle aperçue que toute la clientèle se tut. La masse franchit le scanner droïde. Elle était imposante, noire, et barbue. Son regard balaya l’assemblée. En un instant, la forme dégaina une arbalète laser et appuya sur la détente. Un tir lumineux s’abattit sur le front d’une cliente. L’établissement fut déserté sous les cris de panique. Elle sortit un holocom de sa besace et contacta une personne. C’était l’employeur de Krrsantan le Noir qui félicita ce dernier d’avoir éliminé la cible.

			Graf Organa (100)

			*  *

			*

			Le vieux maître Jedi barbu posa la main sur la poignée de son sabre laser.

			— Je ne me rappelle pas vous connaître, dit Obi-Wan.

			Mormil fronça les sourcils.

			— Eh bien moi je vous connais, général Kenobi ! C’est vous qui avez entrainé celui qui a tué mes amis au Temple Jedi ! Celui qui a tué mon maître ! Tout cela est de votre faute ! Aujourd’hui, l’incendie sera éteint !

			Le Jedi se lança sur le maitre Jedi. Obi-Wan dégaina son propre sabrelaser. Il para le coup, mais l’assaillant était trop rapide.

			Le général Kenobi allait mourir, c’était certain.

			JediLord (97)

			*  *

			*

			Qui-Gon avisa son reflet dans le miroir une dernière fois, il ne se rappelait plus depuis quand il n’avait plus contemplé son reflet. La mission dans laquelle il s’était engagé avait duré beaucoup plus longtemps que prévu, ne lui laissant qu’une faible marge de moments rien qu’à lui, pendant lesquels il s’était sommairement occupé de son apparence. Seule l’hygiène avait compté. Aussi, il s’était laissé pousser une barbe, qui lui paraissait brouillonne, naturelle. Il soupira. Maintenant qu’il avait l’occasion de prendre soin de lui, il se trouvait un air plus sage. 

			Joysstar (100)

			*  *

			*

			Devait-il se laisser pousser la barbe ? 

			La question avait taraudé Anakin depuis qu’il s’était vu confier une padawan. Après tout, lorsqu’il avait rencontré Qui-Gon, celui-ci en arborait fièrement une. Et dès lors qu’Obi-Wan était devenu son Maître, il se l’était laissé pousser à son tour. Logiquement, c’était son tour, non ?

			Heureusement, Padmé avait mis bientôt fin à son tourment. Lorsqu’il lui avait posé la question afin de savoir si elle y voyait un quelconque inconvénient, elle l’avait fusillé du regard avant de lui répliquer un « Tu oublies » aussi bref qu’efficace.

			La question était donc réglée.

			L2-D2 (108)

			*  *

			*

			Donc, je vous disais que le Jedi que j’avais toujours admiré était… Attendez, j’ai un blanc, mais ne vous inquiétez pas cela va me revenir. Il était considéré comme très sage, était un stratège hors-pair, mais aussi un bretteur sans égal. J’ai son nom sur le bout de la langue et je suis sûr que vous l’avez déjà entendu. Un barbu de taille moyenne, héros de la Guerre des Clones. Ce fut lui qui forma Luke Skywalker, il y a bien longtemps. Ah, c’est bon ! Je l’ai ! Il s’agit du vénérable Maître Jedi Niobi Van Keshnobi ! Ou quelque chose comme ça.

			Mandoad (100)

			*  *

			*

			Poisson vit approcher cet étranger alors qu’il préparait à quai son taxi d’eau flottant sur ce lac paisible de Télérath. A priori cet homme coiffé d’un chapeau à bords larges ne présentait rien de particulier.

			C’est ce qui intrigua Poisson car Télérath était un monde dangereux pour ceux qui n’y étaient pas préparés. Puis il remarqua le blaster imposant que cet homme barbu et à la chevelure blanche fournie portait à la ceinture.

			Bon, tout compte fait, cet inconnu était sans doute prêt à faire face à l’adversité. Surtout un homme qui n’était autre que Dass Jennir.

			mat-vador (101)

			*  *

			*

			Eh bien…

			Elle était en retard, entravée par un lourd emploi du temps et d’autres priorités…

			Cela pourtant ne lui ressemblait guère. Elle avait l’habitude d’être organisée.

			Les autres prenaient un plaisir fou à jouer avec les mots. Les voir ainsi la faisait sourire.

			Ces deux femmes avaient eu une formidable idée un an plus tôt. Elles avaient réussi à tous nous faire frémir !

			Alors que le gong retentissait… En quelques minutes, elle décida de se joindre à ce défi ardu.

			En somme, quoi de mieux que d’accorder de son temps à ce brave et gentil barbu ?

			Niobi (100)

			*  *

			*

			Il tourna la tête, d’abord légèrement sur la gauche, puis sur le droite, passa ses doigts sur la ligne de son menton, dubitatif.

			La barbe lui allait bien, pourtant, décida-t-il en contemplant l’image que lui renvoyait le miroir. Elle le vieillissait, lui donnait une allure plus mature, plus charismatique. Et c’était essentiel lorsqu’on était amené à traiter avec les plus hauts dignitaires de la République. Passer pour un gamin était humiliant.

			Et puis, son maitre aussi avait été barbu. C’était une façon de lui rendre hommage. 

			Par contre, la prochaine fois, il ne taillerait pas aussi court, il était mieux avec quelques millimètres de plus.

			Notsil (105)

			*  *

			*

			Les barbus abondent dans l’univers Star Wars. Parlons des deux qui illuminent mon fond d’écran.

			Plantons le décor : louches individus, douteuse cantina. Un Mandalorien joue aux fléchettes ; sur la cible, un Porg écartelé.

			Accoudés au comptoir, deux humains assez âgés.

			Un vieux sage désabusé, barbe fournie, regarde dans le vide ; dans sa main métallique, un verre de lait vert. 

			Son voisin, barbe bien taillée, blouson noir, lunettes cerclées d’argent, l’observe. 

			Qu’exprime son visage ?

			Dégoût ? Il arrive à boire ce truc ?

			Perplexité ? Je connais ce type… Luke... Jake ?

			Remords ? J’ai vendu ma créature à des esclavagistes blancs...

			Qui peut savoir ?

			Ve’ssshhh (109)

		

	
		
			Jour 23 : Guerrier

		

		
			La statue était gigantesque, si haute que même à plusieurs kilomètres, on ne pouvait en juger la réelle magnificence. Depuis que Tython était devenue la capitale de la Galaxie, ce monument en était le centre d’où rayonnait la toute-puissance de l’Ordre Jedi. Ceux qui l’avaient édifiée des centaines d’années auparavant avaient choisi le plus petit des Grands Maîtres Jedi du passé, pour faire garder en mémoire sa sagesse à tous ses successeurs qui, depuis, avaient pacifié la galaxie. L’inscription sur la stèle, gravée en lettres argentées illuminant le ciel, proclamait à l’infini : «Personne par la guerre ne devient grand».

			Chadax (100)

			*  *

			*

			Le Jawa vit Sabine apparaître dans son champ de vision. Xadach leva le blaster dans sa direction, trop tard. En un instant, elle fut sur lui. La guerrière le frappa plusieurs fois au visage : il s’écroula dans un mélange de boue et de sang. Elle enleva son casque et se pressa auprès du Jawa

			— Vous allez bien ? demanda-t-elle en s’agenouillant à sa hauteur

			Il hocha la tête.

			— Tant mieux. J’ai trouvé l’entrée.

			Le Jawa fit un geste vers Xadach.

			— Il ne mérite pas d’être tué de nos mains, fit-elle d’un air de dégoût. Laissons-le là : vu son état, il ne nous causera pas d’ennui.

			darkCedric (110)

			*  *

			*

			Par la passion, j’ai la puissance.

			Elle n’avait jamais été douée dans ces trucs de guerrier. Manier un sabre, taper sur des gens, faire des trous ou s’en servir comme une raquette. Elle ne comptait plus le nombre de fois qu’elle avait séché les cours de Yoda. Quel intérêt à user d’un sabre quand on peut tordre les esprits ou les objets. Mais là, elle avouait que ça lui donnait un sentiment jouissif de puissance. Deux terentateks rouges découpés en rondelles en quelques secondes. Elle progressait.

			Pradeux regarda les deux gardes massacrés au sol.

			— Booon... je vais te laisser...

			Dark GaGa (100)

			*  *

			*

			Honneur, armure, guerre, clan, gadgets. Voilà des mots qui définissent bien les Mandaloriens. Un individu de ce peuple de guerrier millénaire était capable de rivaliser avec un Jedi. D’ailleurs, certains d’entre eux étaient des Jedi. Tarre Vizsla était probablement le plus connu des tous. Son œuvre la plus notable est d’avoir forgé un sabre laser à lame noire qui permit de réunir tous les clans de Mandalore. Après son trépas, les Jedi gardèrent l’arme dans le Temple de Coruscant. Mais le clan Vizsla avide de pouvoir le leur déroba il y a des milliers d’années.

			Graf Organa (100)

			*  *

			*

			Deux guerriers immobiles attendant tous les deux une ouverture dans la garde de l’autre.

			Kenobi scruta son adversaire du regard. Il avait dit que Dark Vador avait tué tous ses amis et son maître au temple Jedi.

			Qui pouvait être son maître ?

			— Je sais ce que vous pensez, général Kenobi.

			L’assaillant inspira profondément.

			— Je m’appelle Mormil Carmus ! Mon maître était le maître Jedi Cin Drallig ! Il est mort par votre faute ! Vous et vous seul avez entrainé celui qui l’a tué !

			Mormil chargea sur Kenobi.

			Il appartenait désormais au chaos !

			JediLord (92)

			*  *

			*

			Du haut de sa tour, le garçon observait attentivement la masse des guerriers qui s’amoncelait petit à petit, avant de rejoindre le champ de bataille. Selon ses maîtres, on les appelait « Clones ». Ils étaient au service de la République, chargés de protéger ses citoyens, et de ramener l’ordre et la paix dans la Galaxie. Il avait tenté de les approcher, cependant ses professeurs avaient tenu à ce qu’il s’en tienne éloigné. Ce n’étaient pas des compagnons de jeu, ou des gens présents pour l’amuser. Ils étaient conçus uniquement pour semer la mort. 

			Joysstar (100)

			*  *

			*

			— Missa big badaboum droïdes de combat !

			Jar Jar n’hésitait jamais à exagérer lorsqu’on lui demandait de raconter ses aventures passées. Après tout, aux yeux des jeunes gungans, il était un héros ! Un grand guerrier ! L’architecte de l’alliance entre son peuple, les Naboo et les Jedi ! Il ne lui était jamais venu à l’idée de les corriger lorsqu’ils le nommaient de la sorte et de leur révéler qu’à l’origine, il n’était rien de tout cela. Oublié, Jar Jar le maladroit, il était devenu Jar Jar le grand guerrier, et le changement lui convenait parfaitement.

			L2-D2 (102)

			*  *

			*

			L’image que la plupart des habitants de cette galaxie ont des chevaliers Jedi est celle de grands guerriers. Je les comprends. Après tout, lorsque l’on contemple des êtres aux pouvoirs extraordinaires maniant une épée de lumière comment penser autre chose ? Durant la Guerre des Clones, ils furent les généraux des armées de la République, tout comme ce fut le cas lors des millénaires précédents. L’un des héros qui combattit le Premier Ordre avant sa chute était une Jedi. Et pourtant, je vous assure que personne ne devient grand par la guerre. Comment ça, vous avez déjà entendu cela quelque part ?

			Mandoad (100)

			*  *

			*

			Ember Chankeli vit Dass Jennir s’approcher des contrebandiers d’épices sans aucune peur. Son attitude était celle d’un fou, qui allait au-devant de la mort. Elle ne comprenait pas jusqu’à ce qu’il activa son sabrelaser en affirmant qu’il accomplissait son devoir.

			Elle réalisa que cet homme qu’elle avait sous-estimé n’était en rien ordinaire. Il était un idéaliste qui se battait pour des convictions pures, sans rien demander en contrepartie. Un homme qui se préparait à affronter une horde de criminels éprouvés.

			Cet homme était un Jedi.

			Car il possédait le courage et l’âme d’un guerrier.

			mat-vador (95)

			*  *

			*

			Un Jedi, un Mandalorien, un Sith ? Qui était le plus grand des guerriers ? songea l’enfant en considérant ses figurines.

			Le Sith était vraiment chouette, avec ses éclairs et son sabrelaser rouge, très stylé.

			Mais il ne pouvait rivaliser avec les gadgets du Mandalorien… jetpack, missiles, lance-flamme, grappin… il était tout simplement génial. Et en plus, il avait une armure. 

			Le Jedi… l’enfant devait avouer qu’il était classe, avec sa capuche, son air mystérieux, son sabrelaser, et ses tours de passe-passe avec la Force.

			Lequel serait le plus fort ? Son cœur hésitait.

			Il allait organiser un tournoi pour le décider.

			Notsil (102)

			*  *

			*

			Ce grand monsieur en armure qui marchait avec tant d’assurance, comme si aucun obstacle ne pouvait l’arrêter, ne pouvait être qu’un chevalier ! Mais où était son épée ? Un chevalier a une épée !

			Perplexe, elle avait interrogé maman :

			— Ce n’est pas un chevalier, mon chou, c’est un Mandalorien, je crois : un chass… Un grand guerrier !

			Sa décision était prise :

			— Je veux être un Monda… Mondor… Mandorallen ! Dis, y a aussi en fille ?

			Maman sortit son joker et appela tonton.

			Quelques explications et deux photos plus tard :

			— Oui, c’est ça ! Je serai Sabine ! Guerrière et peintre !

			Ve’ssshhh (110)

		

	
		
			Jour 24 : Bail Organa

		

		
			Pouvait-on à la fois être plus heureux et plus triste que jamais auparavant ? Depuis quelques mois, Bail se posait cette question quotidiennement, sans jamais trouver une réponse satisfaisante à ce dilemme psychologique. Depuis que tout avait basculé, sa vie personnelle était un enchantement chaque jour renouvelé, illuminé par la présence de cette petite fille, sa fille, qu’il aimait au-delà de ce qu’il aurait pu croire. Et pourtant, toute la galaxie, sa galaxie, s’enfonçait parallèlement chaque mois dans la plus profonde obscurité. Comment pouvait-il concilier ça, et faire en sorte que la lumière prenne le pas sur les ténèbres ?

			Chadax (100)

			*  *

			*

			La montagne était creusée d’une multitude de galeries : c’est à l’angle de l’une d’entre elles qu’ils trouvèrent la statue. 

			Cette effigie en pierre rappela au Jawa une statue présente dans le temple de Yavin, figurant un homme barbu d’allure noble. Celle-ci représentait une jeune femme à l’allure déterminée, vêtue d’une tunique et d’un pantalon : quatre morceaux de tissus pendaient autour de sa taille à la manière d’un pagne. Elle était figée dans une posture guerrière, les jambes fléchies comme prêtes à bondir. Ses mains étaient serrés l’une au-dessus de l’autre, comme serrant... un sabre ! 

			Le Jawa échangea un regard avec Sabine, et ils sourirent tous deux.

			darkCedric (110)

			*  *

			*

			— Toujours au lit ? Hé bin, la nuit a dû être chaude. Je venais te chercher pour l’apéro, vu que tu me répondais pas. Au fait, toute la Cour se gausse de tes exploits avec « chouchou ».

			— Alec...

			— Awiii, il t’a pas ratée avec le martinet électrique. J’ignorais qu’il avait ce genre de... pratique. Tiens, je fais une soirée privée « Rebelle et BSI » dans deux jours, amène-le. J’ai un costume de Mothma à ta taille, tu vas prendre cher, vu comment elle le gonfle. À moins que tu préfères l’option Bail Organa ?

			Dark GaGa (98)

			*  *

			*

			Mais où aller ? Voici la question que se posait le sénateur Bail Organa. Skywalker avait sombré dans le Côté Obscur et le chancelier Palpatine se trouvait être un seigneur Sith. La République s’était transformée en Empire et les soldats clones avaient exterminé des Jedi. Mais Bail avait réussi avec son équipage à récupérer Yoda et à intercepter Kenobi. 

			Il fallait un point de chute. Kenobi devait revenir avec sa consœur Amidala, alors enceinte, après avoir éliminé l’Élu et Yoda affrontait l’Empereur. Pendant que Bail attendait sous le Sénat dans son speeder, il trouva enfin un refuge : Polis Massa.

			Graf Organa (100)

			*  *

			*

			Il était l’un des piliers centraux de cette rébellion…

			Il était le sénateur et le vice-roi de la magnifique planète Alderaan.

			Il était Bail Organa!

			Il avait avec d’autres comme Mon Mothma, Garm Bel Iblis et les membres de l’équipage du Ghost fondé cette alliance de rebelles et de dissident, des gens qui refusaient de soumettre au pouvoir de l’Empereur, qui étaient prêts à donner leurs vies pour cette cause plus grande qu’eux.

			Pourtant l’avenir restait incertain. Ses espions l’avait informé que l’Empire construisait en secret une nouvelle arme, capable de vaporiser une planète.

			Il ne pouvait plus rien faire sinon espérer que la Force soit avec lui…

			JediLord (108)

			*  *

			*

			Bail prit le bébé de sa défunte amie, qui reposait à présent dans un cercueil métallique, qui la conservait parfaitement. Il sentait le poids immense d’une responsabilité sans commune mesure alors qu’il portait le nourrisson. La fille de l’Élu, c’était la fille de l’Élu, le Fils de la Force. Et cette enfant promettait d’être aussi puissante que le père. Déjà, il envisageait toutes les possibilités de camoufler ses dons gigantesques, de les maquiller en accidents. De ne rien révéler à sa fille sur le pourquoi du comment de ses événements improbables. Il était terrifié. 

			Joysstar (100)

			*  *

			*

			Bail n’était pas certain qu’adopter Leia soit une si bonne idée que cela. Mais Padmé avait été son amie, et elle avait défendu le concept même de République jusqu’à son dernier souffle. Et lorsque les Jedi avaient décidé de séparer les jumeaux, il avait proposé de s’occuper de la petite Leia, pas parce qu’il en avait envie mais parce qu’il le fallait.

			Mais en la tenant là, blottie dans ses bras, inconsciente des drames qui venaient de se jouer, Bail se sentit envahi d’un soudain sentiment de la protéger et il comprit alors qu’il venait de devenir père.

			L2-D2 (106)

			*  *

			*

			Oui, effectivement, les Jedi étaient souvent liés aux politiciens, malgré leur apparente neutralité. Il faut dire qu’en tant que garants de la paix, ils étaient régulièrement amenés à protéger des dignitaires. Il n’y avait donc rien d’étonnant à ce qu’ils se retrouvent liés à eux à un moment ou un autre. Un diplomate venant d’Alderaan est peut-être même la raison qui a permis à leur ordre de perdurer après la Purge. Opposé à la tyrannie de l’Empire, il a tenté de recueillir le plus grand nombre de ces gardiens pour les protéger. Quelle tristesse qu’il ait disparu avec sa planète.

			Mandoad (100)

			*  *

			*

			— Papy !

			— Ah, mes petits enfants !

			— Tu nous racontes une histoire ?

			— Voyons, je vous ai raconté la fois où je me suis tapé une Sith twi’lek ?

			— Papy !!

			— Bon d’accord. Je vous ai raconté la destruction d’Alderaan ?

			— On connaît cette histoire !

			— Peuh ! Vous savez pas ce qui s’est passé ! La vérité est que ce sénateur Organa a oublié de valider son bail auprès de Palpy ! Eh boum, explosion ! Plus d’Alderaan !

			— C’est nul !

			— P’tit merdeux ! Bon, l’infirmière twi’lek va me faire la piqûre ! Elle est trop bonne !

			— Papy, t’es dégoûtant !

			mat-vador (106)

			*  *

			*

			Bail Organa souriait. Sa femme, ravie, berçait la petite Leia. La fille de Padmé. Leur fille. Ils avaient attendu ce moment si longtemps…

			Son cœur se gonflait d’amour chaque fois qu’il posait le regard sur elles. Un amour qui peinait pourtant à effacer la tristesse qu’il ressentait chaque fois qu’il pensait à Padmé. La jeune femme avait eu un tel potentiel… Elle était écoutée et respectée au Sénat, savait fédérer autour de sa personne.

			Comment allaient-ils faire sans elle ?

			Bail refusait de baisser les bras face à l’Empereur. Il continuerait à se battre pour la liberté. 

			En sa mémoire.

			Notsil (100)

			*  *

			*

			Avant que le Sénat ne soit dissout, monsieur Ki’Dham regardait parfois la chaîne Holo-Sénat, surtout quand Sa Majesté y prononçait un discours. La plupart des sénateurs se contentaient d’applaudir, un peu trop souvent d’ailleurs, mais certains n’étaient pas tendres avec le vieil homme, comme l’horripilante sénatrice de Chandrilla. 

			Mais quand le sénateur d’Alderande, autre opposant notoire, prenait la parole, Ki’Dham se laissait séduire. Il avait l’art et la manière : toujours poli et respectueux, il n’hésitait pas à dire ses quatre vérités à l’empereur qui l’écoutait toujours attentivement. 

			Quel dommage qu’il ait péri dans l’explosion accidentelle de sa planète !

			Ve’ssshhh (100)

		

	
		
			Jour 25 : Bastila

		

		
			Malgré toutes ces années à attendre, malgré l’absence de son aimé qu’elle ressentait quotidiennement, malgré tous ces maîtres Jedi qui le considéraient comme dangereux et corrupteur, Bastila continuait de croire au pouvoir bénéfique et infini de l’amour. C’était grâce à l’amour qu’elle avait vaincu l’obscurité et s’était retournée vers la lumière, tout comme Revan l’avait définitivement embrassée. L’amour et la Force étaient les deux seules choses qu’elle pouvait percevoir à travers le temps et l’espace, deux pouvoirs qui ne faisaient qu’un, elle en resterait persuadée à jamais. Tout comme, jusqu’à son dernier souffle, elle espèrerait resserrer Revan dans ses bras.

			Chadax (100)

			*  *

			*

			— C’est Bastilla Shan, une légende Jedi, commenta-t-elle.

			Nyr, monté sur ses épaules, écoutait à peine ce qu’elle disait. Il glissa son sabre entre les mains de la statue, et se rendit compte qu’il correspondait parfaitement. La lame s’alluma d’elle-même, éclairant le couloir d’une lumière bleue. 

			— Je ne comprends pas, lâcha Sabine, c’est juste bleu...

			Elle se figea :

			— Par Mandalore... 

			Elle baissa les yeux et le Jawa y lut la peur.

			— Ezra n’est pas le seul à avoir disparu ce jour-là, souffla-t-elle.

			Sa voix se réduisit à un murmure et sa main se posa sur son blaster.

			— Nous ne sommes pas seuls...

			darkCedric (108)

			*  *

			*

			Jedi, puis apprentie Sith, avant de revenir à la lumière grâce à la passion amoureuse. Cette histoire qui faisait écho à la sienne avait quelque chose de contradictoire. Les Jedi proscrivaient l’affect, les émotions fortes, toute cette énergie puissante qui donnait le sentiment d’être plus vivante. Elle dégrafa le tissu et jeta sa robe, le contact sur sa peau endolorie par les éclairs était insupportable.

			Des pas.

			Elle reposa précipitamment l’holocron de Bastila Chan et attira le premier pyramidal en vue.

			— Sorvus Syn, l’altération des chairs par des éclairs. Drôle de choix, ma chère amie. Tu t’y prends mal... Je vais te montrer...

			Non, non, non...

			Dark GaGa (106)

			*  *

			*

			Qui ne savait mieux magner le double sabrelaser avec autant de d’élégance et de puissance que Bastilla Shan ? Son arme dorée virevoltante représentait un défi de taille pour les Sith inconscients.

			Sa vie fut marquée par de grands événements galactiques. Les guerres mandaloriennes qui se terminèrent sur Malachor V, la guerre civile Jedi orchestrée par Dark Malak et Dark Revan, la capture de ce dernier, la contre-attaque de Malak sur l’Endar Spire. Elle sombra dans le Côté Obscur et rejoignit les rangs de Dark Revan et joua un rôle important à la bataille de la Forge Stellaire.

			Graf Organa (100)

			*  *

			*

			— Connaissez-vous histoire de Bastila Sunrider la Miraluka ? hurlait toujours Leto Greel complètement soul ?! Non ? Et bah tant pis pour vous !

			Jyn commençant à être agacé des discours insensés du criminel l’assomma avec son blaster.

			Elle fouilla la chambre d’hôtel et finit par tomber sur un petit disque dur.

			« Enfin ! Ça commençait sérieusement à m’énerver ».

			Elle rangea le disque dur dans l’une de ses poches et s’apprêtât à sortir ; soudain, un homme en armure mandalorienne ouvrit la porte.

			Il portait un blaster et avait un lance-flammes au poignet.

			— Maintenant, dit-il, vous allez me donner ce disque dur et me laisser tuer Greel !

			JediLord (101)

			*  *

			*

			Bastila avisa sa capture : elle avait mis la main sur le tristement célèbre Dark Revan. Un instant, elle le considéra avec beaucoup de pitié, et celui d’après, avec énormément de mépris. Comment quelqu’un d’aussi puissant avait-il pu choisir une voie aussi impie ? Parfois, elle avait du mal à comprendre les actions des adeptes du Côté Obscur. Elle espérait toutefois obtenir des questions à ses réponses alors qu’elle tenterait de ramener sur le droit chemin ce seigneur Sith. Et peut-être, en faire un allié intéressant pour les Jedi ? Il serait sans doute utile ? 

			Joysstar (100)

			*  *

			*

			Tout jeune novice découvrant les Archives Jedi contemplait les bustes des plus grands Maîtres de l’Ordre. Et même plus de trois mille ans plus tard, celui de Bastila Shan faisait toujours son effet.

			Alors Chevalier Jedi, Bastila avait vaincu le Seigneur des Sith Dark Revan avant de le ramener vers la lumière. Ensembles, ils avaient contribué à la refondation de l’Ordre. Cette histoire était connue par tous les membres de l’Ordre, sans exception. 

			Ils ignoraient en revanche que dans sa petite enfance, Bastila avait découvert ses pouvoirs au détriment de ses jeunes frères et sœurs. Les historiens de l’Ordre avaient préféré passer ce passage sous silence...

			L2-D2 (110)

			*  *

			*

			Les Jedi existaient déjà il y a des millénaires. L’une des plus connues était Bastila Shan. Gardienne du Côté lumineux, elle a capturé Dark Revan, un seigneur du Côté Obscur, qu’elle a fait revenir du Côté Lumineux, puis elle a sombré du Côté Obscur, mais Revan lui a avoué son amour et elle a fini par repasser du Côté Lumineux. Avant que Revan ne disparaisse et ne re-sombre du Côté Obscur tout en restant du Côté Lumineux, puis son Côté Lumineux est mort, ne laissant plus que son Côté Obscur, qui a fini par être également défait. Enfin, je crois.

			Mandoad (100)

			*  *

			*

			Bastila Shan regarda ses compagnons Jedi alors qu’elle était sur le point d’atteindre les quartiers de celui qui se faisait appeler Dark Revan. Elle sentait sa présence sombre, emplie d’arrogance et d’impatience. Derrière cette porte, le Seigneur Noir des Sith les attendait de pied ferme.

			Elle écarta le battant d’une simple pensée et activa son double sabrelaser. Ses camarades l’imitèrent et se déployèrent pour prendre en tenaille, leur ennemi. Elle fixa le casque mandalorien qui lui recouvrait le visage.

			Une lame écarlate naquit, les invitant au combat. Bastila était prête à accomplir sa mission. Tuer ou neutraliser cet ennemi.

			mat-vador (106)

			*  *

			*

			Jeune Jedi à l’époque des Guerres Mandaloriennes, Bastila sortit rapidement des rangs grâce au développement de l’un de ses dons : la méditation de combat. 

			Si nombreux étaient les Jedi à trouver des effets bénéfiques à la méditation, ils étaient bien plus rares à pouvoir en étendre les effets à toute une armée.

			Renforcer la détermination ; redonner courage ; rendre l’espoir : dans toute bataille, le moral était important, souvent clé essentielle dans le chemin vers la victoire.

			Avec Bastila dans leurs rangs, l’Ordre Jedi et l’armée de la République possédaient donc un atout de taille.

			En espérant que ça soit suffisant.

			Notsil (103)

			*  *

			*

			...Il était né Alek Squinquargesimus, mais préférait se faire appeler Dark Malak. On pourrait comprendre que quelqu’un affublé d’un tel patronyme souhaite en changer, mais de là à basculer dans le Côté Obscur… 

			Mais je m’égare. 

			Revenons à Bastila Shan. Elle est surtout connue pour avoir ramené Dark Revan - encore un Jedi devenu Sith - du Côté Lumineux, ce qui refit de lui un Jedi nommé Revan. 

			Vous suivez toujours ?

			Encore plus bizarre, Bastila bascula elle-même du Côté Obscur. Elle avait des excuses : Dark Malak l’avait torturée jusqu’à ce qu’elle craque. Et c’est Revan qui la ramena à la lumière.

			Étonnant, non ?

			Ve’ssshhh (105)

		

	
		
			Jour 26 : Thrawn

		

		
			Ce matin-là, à la cafétéria du Chimaera, l’ambiance était plus optimiste que jamais auparavant. Les derniers mois avaient sorti tout l’équipage de la torpeur et du lent déclin dans lesquels il s’était enfermé auparavant, pour le transformer en un groupe soudé, ultra-entrainé, et surtout extrêmement déterminé. Là était le fruit de l’œuvre d’un maitre tacticien et meneur d’hommes hors pair : le Grand Amiral Thrawn avait en effet transformé des troupes aux abois en guerriers redoutables. Et aujourd’hui, à Bilbringi, ils allaient, ensemble, écraser la Nouvelle République dans ce qui s’annonçait comme le jour de la renaissance de l’Empire !

			Chadax (100)

			*  *

			*

			En réponse, une ombre sortit du mur. Nyr le prit sur le coup pour un humain. Puis il vit ses yeux et recula derrière Sabine : ils flambaient comme les soleils de Tatooine. Il portait des haillons brunâtres et sa peau nuit miroitait sous celle bleue du sabre. 

			— Grand Amiral, le salua Sabine en dégainant. C’était vous, la peinture ichtorienne.

			L’ombre sourit.

			— Vous avez toujours l’œil, Sabine Wren. 

			— Où est Ezra ?

			— Pas ici, je le crains.

			— Ça, je le vois bien, trancha-t-elle. 

			Les laissant palabrer, Nyr escalada la statue, se hissant à la force de ses mains. Pas question de laisser le sabre ici !

			darkCedric (108)

			*  *

			*

			— Vise le bleu avec un blaster dans le cul, lui s’est trompé de soirée...

			— Tu ne gères pas les invitations ?

			— Si. Y est pas. Un rigolo a dû amener son jouet.

			— Un grand amiral ?

			— À ton avis, il préfère les hommes ou les femmes ?

			— Un défi ?

			— Si tu triches pas avec la Force...

			— Et toi avec la drogue. Non, je suis grillée.

			— Je vois ça... chouchou a encore fait joujou avec le martinet ?

			— Pfff... fichu holocron Jedi...

			— Haha... bon, rions un peu, allons apprendre à ce sale alien où est sa place...

			Dark GaGa (108)

			*  *

			*

			« Un non-humain ? » 

			« Ici ? »

			« Dans une académie impériale ? »

			« Sur Coruscant ? »

			« À la Cité Impériale ? »

			« On dirait un pantorien atteint de conjonctivite ! »

			« Et il ne parle même pas le basic ! »

			« Et il est toujours avec son Singe-lézard ! »

			« Ce pèquenaud de l’Espace Sauvage ! »

			Telles étaient les réactions que subissaient Thrawn et Vanto depuis leurs arrivées à l’Académie Royale Impériale. Ils se méfiaient particulièrement des cadets Rosita Turuy et de Spenc Orbar qui étaient ceux qui crachaient les propos les plus agressifs. Mais le Chiss savait que tôt ou tard ils feraient une erreur, et là il pourra se venger.

			Graf Organa (100)

			*  *

			*

			Mitth’raw’nuruodo, c’est comme cela que l’un des meilleurs tacticiens de l’Empire se nommait autrefois.

			Désormais, son nom était et resterait Thrawn.

			Son exil avait duré des années, il avait du tout reprendre à zéro avec l’Empire. Mais désormais, malgré le racisme à l’égard des non-humains sévissant dans l’armée impériale, Thrawn était devenu de loin le meilleur élément de la marine impériale, et avait même réussi à atteindre le grade de Grand Amiral.

			Même si l’homme n’était plus des nôtres, sa légende persisterait pour l’éternité au sein de la marine impériale.

			JediLord (90)

			*  *

			*

			Thrawn était plus que ravi par le choix de partenaire que l’Empereur lui avait soigneusement choisi. C’était une rousse, aussi sauvage et magnifique que son nom le suggérait. Elle maniait le sabrelaser avec une dextérité rare. De plus, elle était comme lui : avide de sang et de conquêtes. Tout pour lui plaire. Ils seraient exactement sur une longueur d’onde identique, et ainsi, ne se contrediraient pas lors des missions et des ordres à donner. Il souriait d’avance, quant aux effets de leurs capacités conjugués. Ils seraient redoutablement mortels tous les deux. Leur Maître serait ravi. 

			Joysstar (100)

			*  *

			*

			— Ah, monsieur et madame Nuruodo, je suis contente que vous ayez pu venir. Je voulais vous rencontrer pour vous parler du petit Mitth’raw... 

			— Il y a un problème avec ses notes ?

			— Non, non, rassurez-vous tout va bien de ce côté. Non, je voulais vous rencontrer afin d’aborder avec vous son intérêt pour l’histoire et les formes d’art des cultures de l’Ascendance. Il semble prendre tout cela très à cœur, il affirme même qu’elles permettent de comprendre le fonctionnement de leurs sociétés. Je pense qu’il serait bon de le ramener sur la voie du pragmatisme et de la raison, qu’en dites-vous ?

			L2-D2 (110)

			*  *

			*

			Oui, Revan était l’un de ces rares êtres en parfaite balance. Ni Sith, ni Jedi, un parfait équilibre dans la Force. Cela me rappelle d’ailleurs cette légende du Thrawn de l’Équilibre. Pardon ? Oui, c’est ce que j’ai dit : le Thrawn de l’Équilibre. On dit qu’il est au centre de toute chose, obscure ou lumineuse et qu’une merveilleuse reine devait s’asseoir dessus. Comment cela « il y a des enfants » ? Mais justement il est temps qu’ils apprennent que ce Thrawn n’était fait que pour être monté par cette femme. Posez cette masse, Madame. Je dois vous dire que je prawn la non-violence.

			Mandoad (100)

			*  *

			*

			— Qui souhaitez-vous emmener, mon ami ?

			La voix doucereuse de l’Empereur Palpatine siffla depuis son trône en direction de l’alien athlétique à la peau bleue et aux yeux d’un rouge ardent intimidant, qui se tenait raide dans son uniforme blanc de Grand Amiral.

			— Le commandant Voss Parck et le capitaine Zsinj, répondit Thrawn.

			— Zsinj ?

			Palpatine exprimait un doute certain.

			— J’ai lu les rapports des évènements de Teragan 5. Il a fait preuve de qualités appréciables.

			— Il a intrigué pour usurper la place de son supérieur à la tête du Poing d’Acier.

			— Il ne posera aucun problème.

			Après réflexion, Palpatine lui accorda sa confiance.

			mat-vador (110)

			*  *

			*

			Ah, Thrawn. Qui ne connaissait pas cet éminent stratège, amateur d’art ? Venu des territoires inconnus, doté d’une étrange peau bleutée et d’yeux d’un rouge profond, Thrawn avait été recruté par l’Empereur en personne, placé sur une mission ultra-sensible.

			Si ses hommes avaient pu s’étonner dans un premier temps d’être placés sous les ordres d’un non-humain, ils s’étaient rapidement rendus à l’évidence : Thrawn avait toujours une longueur d’avance.

			Il était du coup étrange qu’il ait placé une confiance aveugle en ses gardes du corps Noghris, et se soit fait trahir par ceux-là même dont il croyait la loyauté indéfectible.

			Notsil (100)

			*  *

			*

			« Mais… C’était si artistement fait ! »

			Les dernières paroles du génial Grand Amiral Thrawn gardent toujours leur mystère.

			Les mots eux-mêmes ne dénotaient pas dans la bouche de ce grand amateur et collectionneur d’art, mais à quoi pensait-il en les prononçant ?

			Était-ce un hommage à l’habileté de son assassin ?

			On peut le penser, les Noghri étant des artistes dans leur domaine.

			Parlait-il du piège qu’il avait si habilement tissé pour anéantir la flotte rebelle ?

			Pensait-il à sa vie mouvementée, digne d’un – de plusieurs – roman ?

			C’est certain, ce Chiss surdoué maîtrisait l’art… De la guerre.

			Ve’ssshhh (100)

		

	
		
			Jour 27 : Coruscant

		

		
			Yoda, Grand Maître de l’Ordre Jedi, observait par l’alcôve le soleil se lever sur l’horizon de Coruscant, comme chaque matin depuis plusieurs centaines d’années. Il respectait ce rituel de manière immuable, hormis quand il partait en mission loin de la capitale, ce qui arrivait de plus en plus rarement. Il ne se sentait chez lui nulle part ailleurs qu’ici, au centre de la République et de tous ses évènements. L’histoire se faisait et se défaisait ici, et tout se fondait dans la Force en un tourbillon sans cesse en mouvement, un peu tel le ballet des airspeeders autour du Temple.

			Chadax (100)

			*  *

			*

			Il redescendit, en veillant à garder l’arme encore allumée loin de son visage.

			— ... êtes criminel de guerre impérial, disait Sabine. Je vous ramène sur Coruscant !

			L’ombre resta stoïque :

			— Vous êtes aussi une criminelle, Sabine Wren. Dois-je vous rappeler vos actes terroristes. Mais je vous suivrai, si tel e...

			Il ne fit pas sa phrase : un faisceau paralysant le frappa dans le dos. 

			Xadach se tenait derrière, prenant appui sur un mur blaster au poing. Son expression fit frissonner le Jawa. Il recula vivement, vit une lueur rougeâtre fondre vers lui à toute vitesse. Sabine se rua entre lui et Xadach, une expression de rage sur le visage.

			darkCedric (110)

			*  *

			*

			Coruscant.

			Du sommet de la plus haute flèche du palais, la ville-monde, qui ne dormait jamais, s’offrait comme un tapis de lumière sous les pieds de son roi de la nuit.

			Le ministre leva un verre.

			— À nous et à tous ceux qui grouillent pour nous servir.

			— Effectivement, on a une belle vue.

			— C’est comme si on était immortels… tu es ma reine, RoRo, allez, va buter le vieux et son chien cyborg… Notre règne ne serait plus qu’une longue fête.

			— Tu as trop bu, Alec… Je vais faire comme si j’avais rien entendu. Descendons.

			— Appelle un airspeeder.

			Dark GaGa (100)

			*  *

			*

			Coruscant ! La capitale galactique sous l’Ancienne République, la République Galactique, l’Empire mais pas de la Nouvelle République. C’est Chandrila qui fut choisie... temporairement.

			En effet, de nombreux systèmes hors Noyau ne pouvaient supporter l’aura de la ville planète et de tous les projecteurs qui étaient constamment braquées sur elle. Même Raxus, qui était la capitale des Séparatiste était peu évoquée.

			Après la bataille d’Endor, il fut décidé que le centre de la toute jeune Nouvelle République changera chaque année. Chandrila ouvrit le bal, suivie de Nakadia, puis Naboo, Corellia, Laïze, etc, jusqu’à Hosnian Prime.

			Graf Organa (100)

			*  *

			*

			Malgré les troubles que nous avons pu constater dans les histoires précédentes sur Winsik Prime, Tatooine et bien d’autres mondes, la vie était toujours agréable pour tous les fortunés et les puissants au sein de la capital galactique monumentale qu’était la planète Coruscant.

			Mais bientôt, le nouvel ordre de l’Empereur ne laisserait quasiment aucun pouvoir à qui que ce soit d’autre qu’à Palpatine, même les sénateurs qui depuis la chute de l’ancienne République étaient restés fidèle au souverain de la galaxie perdraient leur influence.

			Rien ne pourrait alors empêcher les Sith de régner en dieux…

			JediLord (95)

			*  *

			*

			Centre névralgique de la Galaxie. Planète attirant tous les peuples qui y vivaient. Ville qui guidait les âmes perdues en quête d’espoir. Cœur palpitant et frémissant au rythme des intrigues et des négoces florissants. Coruscant était évocatrice de tellement de qualificatifs, et de superlatifs. Les historiens avaient tenté de lui offrir les plus belles de leurs recherches, les géographes avaient minutieusement cartographié chacun des quartiers, les démographes, les naissances. Les artistes s’y ruaient, présenter leurs dernières œuvres. Tandis que les Jedi y avaient élu domicile, quittant et revenant sur ce lit tumultueux, relatant leurs récentes aventures épiques ! 

			Joysstar (100)

			*  *

			*

			Ad Nekel avait grandi dans les bas-fonds de Coruscant. Comme des milliers d’autres vivant dans le secteur 1313 à la sinistre réputation, il n’avait jamais aperçu le ciel bleu de la planète, encore moins son étoile, Corusca. Mais rien n’aurait pu le préparer au spectacle qui le frappa lorsqu’il posa un jour le pied devant l’esplanade du Sénat : la lumière était aveuglante, les bâtiments gigantesques, les gens vêtus d’étoffes toutes plus soyeuses les unes que les autres. Il se promit dès lors de tout faire pour quitter définitivement le secteur 1313 : qui pouvait retourner dans les ténèbres après avoir contemplé une telle beauté ?

			L2-D2 (110)

			*  *

			*

			Des rustres, Maggie ! C’est moi qui te le dis. Des incultes incapables de comprendre une histoire capitale dans le fonctionnement de notre galaxie. Oui, tu as raison de grogner. Ces fermiers sont plus préoccupés par l’état des champignons sur leurs vaporateurs que par les mystères de la Force. C’était différent sur Coruscant, je te le dis. Ah Maggie, rien que d’y repenser… Si tu pouvais voir, ses lumières éternelles et ses imposants bâtiments. Les véhicules et la pollution qui te fait cracher tes poumons chaque matin. La foule grouillante et bruyante qui marche sans réel but. En fait non, tu détesterais.

			Mandoad (100)

			*  *

			*

			Dass Jennir avait promis au commandant Boissec de revenir sur Neo Plympto pour soutenir la résistance contre l’Empire nouvellement instauré. D’abord, il devait obtenir des réponses à ses interrogations.

			Le chef nosaurien lui avait affirmé que les Jedi avaient tenté de renverser Palpatine, au cœur de la République. C’était la version officielle, mais que s’était-il vraiment passé sur Coruscant ? Pourquoi les Jedi comme lui étaient devenus des hors la loi ?

			Il devait le découvrir, comprendre pour apaiser ses doutes. Coruscant pouvait devenir son salut aussi bien que son tombeau. Coruscant était devenu un territoire hostile.

			mat-vador (97)

			*  *

			*

			Coruscant. Cette ville-lumière portait bien son nom. La planète était le cœur de la République.

			Une ville aux proportions tentaculaires qui avait dévoré l’ensemble de la planète. Une ville où tout était plus grand, plus beau, éblouissant. Une ville qui ne dormait jamais, qui ne s’éteignait jamais.

			Du moins, dans les hautes sphères.

			Car Coruscant avait aussi un double visage. 

			La lumière au sommet des immenses gratte-ciel ; l’obscurité dans la profondeur abyssale des niveaux inférieurs.

			Deux mondes qui ne se côtoyaient pas.

			Deux mondes aux valeurs bien différentes.

			Et entre les deux, une multitude de gens qui espéraient un jour rejoindre les plus hautes lumières.

			Notsil (106)

			*  *

			*

			…Trop éloignée de son étoile, c’était un monde frisquet, à tel point qu’il fallut installer de gigantesques miroirs en orbite pour en réchauffer la surface.

			Depuis des millénaires, rien de naturel ne subsistait dans cette mégalopole urbanisée à outrance, à part peut-être les créatures des bas-fonds, spécialistes de la survie en milieu hostile : limaces de durabéton, champignons carnivores… Pas vraiment la faune idéale pour une promenade vespérale !

			Depuis peu, cependant, de larges portions du sol originel revoient la lumière d’un soleil qui nous offre enfin un climat agréable !

			Adieu Coruscant, place à Yuuzhan’tar ! 

			Discours de Bokkor Hekken, collabo notoire

			Ve’ssshhh (100)

		

	
		
			Jour 28 : Maître

		

		
			Ce parallèle était d’ailleurs une de ses comparaisons favorites pour expliquer aux plus jeunes padawans les rudiments du fonctionnement de l’univers. Il observait toujours avec amusement leur perplexité devant ces phénomènes et sensations qu’ils parvenaient tout juste à percevoir, et prenait particulièrement plaisir à souvent les taquiner pour les pousser à se surpasser. Contrairement à d’autres Jedi qui jugeaient cela rébarbatif, éveiller les jeunes élèves à la compréhension de la Force était pour lui un enchantement sans cesse renouvelé, tant leur ingéniosité mêlée de naïveté était étonnante. Tout maître centenaire qu’il était, chaque nouvelle génération parvenait toujours à le surprendre.

			Chadax (100)

			*  *

			*

			Sabine sentit le tir érafler son armure. Elle n’allait pas laisser ce traître s’en sortir : elle allait lui montrer qui était le maître ! Son poing le frappa à l’estomac. Son autre main se referma sur la sienne pour lui arracher le blaster... Un cri lui déchira les poumons : une décharge électrique lui traversa le corps. Xadach lui tenait maintenant fermement la main, riant. Enfin, il lâcha. Son dos tomba à la rencontre du sol. Le plafond tournait, elle avait le souffle court. Le visage tuméfié du traître se dressa au-dessus d’elle et son sourire écarlate fendit son visage.

			— Adieu ma chère.

			Il pointa son blaster.

			darkCedric (110)

			*  *

			*

			Il toussa, la gorge prise par les fumées vertes qui envahissaient la pièce. C’était reparti, le vieux zinzin refaisait de la chimie délirante en pleine nuit. Il avança vers la lumière et le ronronnement qui partait d’une construction bizarre de vieilles caillasses. Un couteau, une vasque, du sang. Il avisa la forme recroquevillée sur l’autel. Non.

			Elle respirait encore, ronflant dans son sommeil. Quelqu’un avait glissé un coussin sous sa tête et une couverture sur son corps nu, peint d’une écriture antique et tailladé aux poignets.

			— Booon… le martinet électrique, je veux bien… mais là, ça craint. Bref, ton maître et toi n’êtes plus invités à mes soirées privées.

			Dark GaGa (110)

			*  *

			*

			— Cette bataille a été un fiasco total. Toute l’armée a été décimée, des soldats aux généraux en passant par les droïdes. Ils ont définitivement gagné. C’est maintenant eux qui contrôlent la Galaxie. Mais pourquoi avons-nous suivi cette confrérie et abandonné notre titre ? Nous sommes devenus faibles et hérétiques. Finalement, notre soi-disant leader n’a eu que ce qu’il méritait. Il était devenu fou ! Il voulait tellement la victoire qu’il était prêt à exterminer les deux camps. Dire qu’il était un des leurs dans le passé.

			Maintenant, Maître Bane, que faisons-nous ?

			— Nous allons attendre.

			Graf Organa (100)

			*  *

			*

			Mormil et Kenobi échangèrent de nombreux coups au sabrelaser. Ce fut un duel plus qu’acharné ! Même les yeux les plus attentifs de toute la galaxie n’auraient pu suivre les mouvements des deux lames bleu et verte.

			Mormil tenta d’enfoncer sa lame dans le ventre du maître Jedi, mais celui-ci recula puis, sans vraiment réfléchir et pris de panique il retourna l’arme contre son utilisateur.

			Kenobi se mit à pleurer et tomba à genoux, de même pour son adversaire. 

			Mormil versa dans ses derniers instants une larme.

			Il allait rejoindre son maître.

			Il avait rejoint la sérénité.

			JediLord (98)

			*  *

			*

			Obi-Wan fixait intensément les hautes tours de Coruscant, dont quelques-unes d’entre elles abritaient le Temple Jedi, célébrant plus d’un millénaire de traditions bien entretenues, et dont les enseignements étaient propagés aux quatre coins de la Galaxie. La sensation était vertigineuse. Novice, il s’était senti écrasé par le poids de ces siècles passés, élève, il avait été investi d’une mission beaucoup plus haute, tandis que le rang de Maître, acquis dans la souffrance, avait été une véritable consécration. Il n’aurait jamais cru, même dans ses rêves les plus fous, devenir le mentor de l’Élu… 

			Joysstar (100)

			*  *

			*

			— Mon Maître est un spécialiste des Archives Jedi. Il connaît plein de trucs !

			Le padawan qui venait de parler releva la tête pour appuyer son propos. Mais son voisin enchaîna aussitôt :

			— Et bien moi, mon Maître est l’un des meilleurs duellistes au sabre-laser de l’Ordre. Ton Maître ne ferait pas long feu !

			— Le mien a régulièrement des visions, renchérit un troisième. Il anticiperait facilement les attaques et...

			— Maître Obi-Wan a vaincu un Seigneur des Sith alors qu’il n’était même pas Chevalier, intervint Anakin.

			D’un échange de regard, les apprentis admirent qu’il avait marqué un point.

			L2-D2 (103)

			*  *

			*

			Bon, on y est bientôt Maggie. Je pense qu’il est temps de faire une pause. Comment ça « Grumph » ? Qu’est-ce que c’est que caractère de vieux Rancor mal peigné ? J’ai dit qu’on s’arrêtait, alors on s’arrête, point. Oh, mais quel caractère de Gamorréen des marais ! C’est qui le maître, ici ? J’ai faim et tu sais que je n’ai pas la digestion facile lorsqu’on est en mouvement, alors je t’ordonne de… Ah ! J’ai failli tomber et ça te fait marrer ? Espèce de sale boule de graisse poilue. Très bien, t’as gagné, mais la prochaine fois que tu décideras de faire ta forte tête… Aaaaaaaah !

			Mandoad (100)

			*  *

			*

			La Dame Noire des Sith Iktotchi Dark Cognus fit atterrir son vaisseau sur ce monde désert, isolé. Elle avait ressenti un appel dans la Force, qu’elle ne pouvait pas ignorer. Ses pas la guidèrent jusqu’au village le plus proche sans hésitation.

			Elle freina devant un garçon humain qui semblait attendre. C’était le signe qu’elle guettait. Planté au milieu du front, un troisième œil jaune la fixait intensément, avec avidité.

			— Sais-tu qui je suis ? demanda-t-elle.

			— Non, mais je sais ce que vous pouvez m’apprendre.

			Elle avait trouvé ce qu’elle cherchait.

			— Je peux te l’enseigner si tu acceptes que je sois ton maître.

			— J’accepte.

			— Quel est ton nom ?

			— Millennial.

			mat-vador (109)

			*  *

			*

			Zilar inspira profondément. Enfin, après des années d’attente, de patience, d’échecs, d’entrainement, il avait réussi.

			Ce dernier combat avait été la quintessence de son apprentissage sur la voie des Sith. Il avait dû déployer tous ses talents, toute sa puissance, toute sa maitrise.

			Le résultat était là.

			Il avait vaincu.

			Il était le Maitre.

			La sensation était grisante. Cette toute-puissance ronronnait contre lui, susurrant des promesses d’un avenir glorieux, de plans soigneusement élaborés pour servir sa vision.

			Plus rien ne lui résisterait. Il était le Maitre absolu des arts Sith, seul garant de sa transmission.

			Enfin, dès qu’il trouverait un élève digne de son enseignement.

			Notsil (105)

			*  *

			*

			Essayez donc de méditer quand, assis à même le sol, un caillou pointu irrite votre postérieur et qu’un petit lézard à six pattes s’amuse à darder sa longue langue bifide dans votre oreille ! 

			Sans compter que le jeune Sasha était un peu grognon : 

			— Méditer, j’veux bien, mais à quoi ça sert ?

			Il peinait à comprendre comment l’exercice l’aiderait à dresser Swift, le varg que les Bergers d’Herrion lui avaient confié. 

			Éduquer un jeune humain n’était pas une sinécure, mais Ve’ssshhh avait des trésors de patience et la Force pour l’assister.

			Le vieux maître parla d’une voix apaisante et son élève se détendit enfin.

			Ve’ssshhh (107)

		

	
		
			Jour 29 : Élève

		

		
			Grâce à sa longévité, il pouvait suivre l’apprentissage des Jedi tout au long de leur vie : les novices devenaient padawans, puis Chevaliers, certains aux talents exceptionnels devenaient Maîtres et formaient à leur tour de nouveaux élèves, d’autres encore plus rares devenaient membres du Conseil, Yoda lui-même étant un cas unique dans les annales de l’Ordre. Le temps de sa jeunesse s’était évanoui depuis bien longtemps, mais sa fonction de formateur lui permettait d’en retrouver une petite part chaque jour. Et de toutes manières, se disait-il en descendant au repas matinal, le plus important était de toujours rester jeune d’esprit.

			Chadax (100)

			*  *

			*

			Nyr vit Sabine tomber au sol et Xadach se dresser au-dessus d’elle. Il ne pensa même pas à sortir le blaster et tirer comme Sabine lui avait enseigné : il avait encore le sabre allumé dans la main. Sans hésitation, il se rua vers l’ennemi qui lui tournait le dos, et lui trancha les deux jambes d’un revers. L’homme hurla comme une bête sauvage : son arme tomba et il s’écroula au sol. Nyr leva à nouveau son arme. Xadach écarquilla les yeux et sa bouche s’ouvrit sur un cri muet. Le Jawa lui enfonça le sabre dans le crâne, transformant son visage en un magma de chair informe.

			darkCedric (109)

			*  *

			*

			Elle plonge dans le maelström d’émotions que lui ouvre la Force : peurs, envies, jalousies, haines. Son intrusion est comme une caresse dans les esprits des courtisans. Elle a depuis longtemps planté ses radicelles et s’amuse à jouer avec leurs esprits fragiles. Elle a conscience que le feu sombre qui agite les courants de la Force n’a pas besoin de ses talents, mais elle sait se rendre utile, jouer les bonnes élèves quand il le faut.

			Trouvé. 

			Les tentatives d’assassinat sont fréquentes. Elle libère sa rage et pousse l’homme à retourner son arme contre lui. Puis guette le sourire d’approbation du maître.

			Dark GaGa (102)

			*  *

			*

			Tera Sinube faisait partie des Jedi les plus sages. Ce Cosian avait pendant sa longue vie marqué l’Ordre Jedi. Sa culture était si vaste qu’il empêcha grands nombres d’incidents diplomatiques, permit la capture de centaines de criminels et de compléter les archives de l’Ordre.

			Reconnu par ses pairs, il siégea au Conseil Jedi jusqu’aux événements de Naboo. Il avait aussi dirigé le clan Hawbat où il eut comme élèves les célèbres Sifo-Dyas, le tristement célèbre Dooku ainsi que sa padawan Zang Arraira. Aimant partager son savoir et sagesse aux novices tout en apprenant d’eux.

			Graf Organa (100)

			*  *

			*

			Le seigneur Vador, élève Sith de Dark Sidious, avait reçu l’ordre de bombarder la planète Winsik Prime.

			Suite à la mort du Mafieux Leto Greel, des émeutes suivies d’une véritable révolution avaient eu lieu sur la planète qui était depuis devenue totalement incontrôlable. Bombarder plusieurs villes depuis l’orbite était selon tous les droïdes et tacticiens impériaux interrogés probablement la solution la plus efficace.

			— Seigneur Vador, demanda l’amiral Ozzel, nous nous n’attendons plus que vos ordres.

			— Faites feu amiral, répondit Vador au commandant de l’Executor. Faites feu de toute votre puissance de feu.

			JediLord (93)

			*  *

			*

			Anakin leva les yeux vers le firmament, alors qu’il était assis sur le toit du vénérable Temple Jedi, songeant à toutes ses années passées dans ce lieu immensément respecté. Il se remémora la première leçon d’Obi-Wan, au sujet de la Force, et de sa première utilisation. Il s’était dit qu’il fallait être courtois pour être un bon élève, cependant, il était nécessaire d’être adroit également. Ce fut la première remontrance de ce mentor un peu exigeant. Mais juste. Apparemment, il lui réservait une petite surprise pour le lendemain. Et le padawan se demandait sincèrement laquelle. 

			Joysstar (100)

			*  *

			*

			— Je vais aux Archives Jedi tous les jours avec mon padawan afin de lui apprendre deux ou trois trucs. Il ne sait rien !

			Le Maître Jedi soupira, la tête basse.

			— Le mien s’est blessé avec son propre sabrelaser, répondit son voisin. Il veut m’imiter...

			— J’avoue faire croire au mien que j’ai des visions, renchérit un troisième. Il est tellement crédule !

			— Mon Maître mourant m’a fait promettre de prendre Anakin comme apprenti alors que je n’étais même pas encore Chevalier, intervint Obi-Wan.

			Tous les autres se regardèrent, l’air désolé. La vie d’un Maître Jedi n’avait décidément rien de facile...

			L2-D2 (109)

			*  *

			*

			Saleté de trogne de nom de nom de fichu bestiau buté ! Tu sais très bien dans quel état je suis après une telle charge, Maggie. On t’élève comment dans cette mer de dunes, hein ? Oh je crois que je n’ai pas gardé grand-chose de ce ragoût de nerf. Je te remercie, sale bête. Non, cela ne sert à rien de faire ces yeux-là, bougre de bantha mal peigné. Là où j’ai grandi on n’aurait jamais permis une éducation pareille chez le bétail. C’est… c’est… Oh et puis tu me fends le cœur maintenant. Viens me faire un beau câlin laineux, ma grosse.

			Mandoad (100)

			*  *

			*

			Cognus continuait de dévisager le petit humain qui avait accepté d’être son élève. Il possédait un potentiel dans la Force qui irradiait ses perceptions. Pour devenir un Sith, il devait apprendre à sacrifier ce à quoi il tenait. Elle devait le mettre à l’épreuve.

			— Tes parents ?

			Il lui indiqua de le suivre jusqu’à une hutte. Ses parents sursautèrent face à l’irruption de l’iktotchi qui les toisait froidement.

			— Les aimes-tu ?

			— Oui.

			— Alors tue-les.

			Il fut déconcerté pendant un battement de cils, avant de comprendre la portée de cet ordre. Il devait apprendre à obéir.

			Il leva la main et ils moururent instantanément. Il était maintenant un Sith.

			mat-vador (108)

			*  *

			*

			Était-ce le maître qui faisait l’élève, ou l’élève qui faisait le maître ?

			Si le maître était censé transmettre son savoir, n’était-il pas du rôle de l’élève de remettre ce savoir en question ?

			Chaque Jedi en avait conscience. Les liens entre maître et padawan étaient forts. Leurs personnalités s’affrontaient et se fragmentaient pour en ressortir grandies.

			La curiosité, l’ouverture d’esprit ; toute relation s’inscrivait dans un échange, et si l’élève le percevait à sens unique dans un premier temps, l’expérience finissait par lui démontrer le contraire. 

			Et ce n’était qu’au moment où l’élève prenait à son tour un élève, qu’il prenait conscience de ses responsabilités de maître.

			Notsil (108)

			*  *

			*

			C’était comme si, en pleine tempête, un manteau chaud et lourd posé sur ses épaules le préservait de la tourmente. Le Vieux Berger lui avait déjà fait le coup.

			Apaisé, il se sentir flotter. Le caillou ? Oublié ! 

			Et cette petite conscience qu’il percevait près de lui ? 

			[Swift ? Sois sage s’il te plaît, j’ai du travail !]

			Swift reposer, entendit-il en réponse. Et l’animal, enroulant sa queue autour de son corps, s’endormit.

			L’immense mante était satisfaite. Oui, son élève avait du potentiel. Il saurait le développer.

			Ce n’était pas le premier humain forceux qu’il éduquait ainsi !

			Ve’ssshhh (100)

		

	
		
			Jour 30 : Adoubement

		

		
			Et plus que jamais, en ces temps troublés, il fallait maintenir dans le Temple et parmi tous les membres de l’Ordre une ambiance détendue et confiante. À ce titre, il considérait la relation entre le jeune Kenobi et son padawan comme un exemple à suivre : depuis l’adoubement du premier, le duo avait traversé toute sorte d’épreuves, et malgré tout, ils restaient complices et complémentaires. En apparence, leur relation semblait compliquée, mais dans le fond, ils étaient liés comme un père et son fils. Si la Force le voulait, ces deux-là ramèneraient un jour, ensemble, la paix dans la Galaxie.

			Chadax (100)

			*  *

			*

			Seule la respiration de Sabine troublait le silence. Lentement, le Jawa éteignit le sabre et le laissa tomber au sol. 

			Elle se redressa sur les genoux en grimaçant. Le Jawa lui rendit alors son casque qui avait roulé plus loin. Elle sembla le détailler, lui rendit.

			— Vous m’avez sauvé la vie, il vous revient. Vous êtes digne d’un Mandalorien.

			Son sourire était sincère. Le Jawa fixa le casque qu’il tenait dans ses bras et s’inclina profondément devant elle. 

			— Allez, on doit amener notre ami Thrawn à la navette.

			Nyr se retourna : le sabre gisait toujours au sol, l’appelant. Le Jawa l’abandonna là et rejoignit son amie.

			darkCedric (108)

			*  *

			*

			— RoRo chérie, un suicide au blaster, c’est crade et ça casse l’ambiance. Faites ça en privé la prochaine fois. Cette soirée finit par lui ressembler : chiante et sinistre.

			— Tu exagères.

			— Non, regarde toutes ces tronches dépitées. Il adore pourrir mes fêtes, et toi tu l’aides ! Fais ton truc de Force, je vais demander qu’on serve plus tôt la surprise. Faut rattraper ce désastre ! Mon titre de roi de la nuit en dépend.

			Viens.

			Elle sourit et répond à l’invitation, enroulant son bras au tour de la manche noire. En public, c’est presque un adoubement.

			Dark GaGa (100)

			*  *

			*

			Après quinze années à apprendre les arts Jedi, elle était enfin prête. Malgré son parcours difficile, il était estimé qu’elle était enfin apte à devenir Chevalier Jedi.

			Elle entra avec son Maître dans la chambre du Conseil pour son adoubement.

			Debout, sabrelaser allumé, se trouvaient les maîtres Yoda, Mundi, Gallia, Billaba et Koon. Ti était aussi présente par hologramme depuis Kamino. Les autres Jedi ne purent être présents à cause du conflit.

			Elle s’agenouilla et Yoda prit la parole.

			— Némésys Pylosak, au nom du Conseil et par la volonté de la Force, Chevalier Jedi tu es !

			Graf Organa (100)

			*  *

			*

			Le jour de son adoubement, quelques mois ou quelques semaines avant le déclenchement de l’ordre 66, il ne savait plus vraiment, Mormil n’avait jamais été plus heureux que ce jour-là.

			Il conservait dans une boite cachée quelque part sur Coruscant sa tresse de padawan, que les maîtres du conseil avaient coupé. Symbole de son passage du rang de simple apprenti à chevalier Jedi, défenseur de la paix et de la justice à travers toute la galaxie, serviteur de la Force.

			Désormais, il s’était fondu dans celle-ci.

			Maître Drallig était là, au loin…

			JediLord (93)

			*  *

			*

			Anakin crut un instant à une erreur. Il avait pénétré une salle noire, dépourvue du moindre interrupteur, et se demandait sincèrement ce qu’Obi-Wan pouvait avoir en tête. Soudainement, des crépitements se firent entendre, et le jeune homme reconnut le bruit de sabrelasers qui s’animaient. Il eut le réflexe de porter la main à sa ceinture, cependant, quand il s’aperçut que douze lames étincelantes l’entouraient, celles de tous les Membres du Conseil, son cœur fit un bond. Yoda s’avança vers lui, l’intima à s’agenouiller, et le Jedi découpa sa tresse. Il était adoubé ! 

			Joysstar (100)

			*  *

			*

			La lame violette descendit le long de la chevelure châtain avant de sectionner d’un mouvement vif la natte de Padawan du jeune homme.

			— L’époque où tu étais padawan est révolue. Lève-toi, Chevalier de l’Ordre Jedi ! 

			Obi-Wan se redressa. Il était triste que Qui-Gon Jinn ne puisse le voir en cet instant si important pour lui, mais il le sentait toujours auprès de lui grâce à la mission qu’il lui avait confiée : former le jeune Anakin Skywalker pour qu’il devienne à son tour un Chevalier Jedi. Et Obi-Wan se fit la promesse d’être auprès de lui le jour de son adoubement.

			L2-D2 (110)

			*  *

			*

			Alors, c’est pas mieux comme ça, ma grande ? Un bon câlin et tout repart. Je dois bien t’avouer qu’on forme une belle équipe toi et moi. D’ailleurs, il me vient une idée. Hum… Moi Balin Ondora de Cosia, premier du nom, je déclare que plus jamais je ne monterai autre que toi – j’aurais pu trouver meilleure formulation -, jure solennellement de ne plus aller à selle – où est-ce en selle ? – avec autre que toi ! Maggie… Euh… Bantha de Tatooine, je t’adoube comme ma monture unique et sans égale ! Alors, qu’est-ce que t’en dis ? Maggie ? Maggie, tu dors ? Je vous jure, quelle trogne celle-là.

			Mandoad (100)

			*  *

			*

			— Papy ! Tu nous racontes comment t’as été adoubé Seigneur Sith ?

			— Encore là, p’tit merdeux ? Bon d’accord, mon adoubement… je me souviens, c’était quelques années après le Massacre d’Ossus, quand le Sith Unique dominait la galaxie. C’était Dark Talon, mon maître. Ah, quelle gonzesse, je peux vous dire que j’étais un élève assidu. On se faisait des hum corps à corps.

			— Papy !!

			— Bref… le soir de mon adoubement. Elle a décidé de m’inviter au lit. Avec quelques ustensiles comme le martinet. Ah, elle fouettait bien !

			— Papy, c’est pas une histoire ! C’est du délire !

			— Hein ? Pourquoi j’ai encore mal au derrière, alors ?

			mat-vador (109)

			*  *

			*

			Son cœur battait la chamade. La joie et l’anxiété se disputaient en lui.

			Car ce moment qu’il attendait et redoutait à la fois était arrivé.

			Aujourd’hui, il deviendrait chevalier Jedi.

			La cérémonie d’adoubement puisait ses racines dans d’anciennes traditions. Une époque où du plat de sa lame d’acier, le maitre frappait les épaules de son élève.

			Il frémit. 

			Il n’y avait de plat sur une lame de sabrelaser.

			Et il avait toute confiance dans son maitre. 

			Il frissonna à peine quand sa tresse de Padawan fut tranchée par la lame vrombissante qui frôla sa nuque.

			Maintenant, il était un Chevalier Jedi.

			Notsil (101)

			*  *

			*

			Point d’éperon, point d’écu, point d’épée ceinte au côté. 

			L’armure ? Elle arborait fièrement les brûlures et balafres du combat.

			Aucune cérémonie, aucun faste, aucun rituel complexe, inutile et contraignant.

			À moins que boire, rire et chanter avec ses camarades ne soit ce rituel. Les plaisanteries – quelque peu grossières – qu’ils lui avaient adressées, l’énorme chope qu’il avait dû ingurgiter d’un trait valaient toutes les reconnaissances officielles.

			Il s’était battu – et bien battu – aux côtés des siens, il avait survécu.

			Le garçon jadis adopté par le clan était maintenant un mando’ade, que demander de plus ? 

			Une autre bataille ?

			Ve’ssshhh (100)
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			Une nouvelle année s’achève, toujours sous le signe de la bonne humeur, et de la franche camaraderie. Nous avons eu l’honneur de rencontrer d’autres concurrents, et nous avons eu beaucoup de plaisir à découvrir leur prose. 

			À l’issue de cette nouvelle édition, nous remercions le staff de nous avoir gentiment accordé le droit d’organiser notre propre défi en section Fanfictions. Et de nous avoir laissé la main question modération. 

			Oui, merci Jagen, merci L2, merci Eluar et tu es hélas le dernier sur cette liste, mais pas dans notre coeur, Zèd ! C’est toujours un plaisir de collaborer avec vous, et ce, toujours sous le signe de la confiance. 

			Cela dit, notre challenge n’est pas seulement ouvert aux staffeurs, il est libre d’accès pour l’ensemble des membres du forum. Ce défi amusant n’aurait pas vu une nouvelle fois le jour dans toute son ampleur sans les auteurs amateurs que nous sommes. 

			Ainsi, nous exprimons notre gratitude envers l’ensemble des participants qui ont joyeusement réinventé les sens des mots, les ont illustrés superbement, à leur manière, et dans la drôlerie dans certains cas. 

			Enfin, merci à Graf Organa pour ton coup de crayon pour la couverture, tu t’es surpassé !

			 

					Amitiés,

			Joysstar et Notsil
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			Les Drabbles SWU - #2

		

		
			Novembre 2019

		

		
			Trente mots, trente jours, trente textes ! 
C’est le défi que se sont donnés les auteurs de la section Fan-Fictions de Star Wars Universe. 

			À l’occasion de cette deuxième édition, 
ils sont allés de Dagobah à Coruscant 
en passant par Yavin, ont rencontré 
Kazuda Xiono, Jaden Korr, Snoke 
ou le Grand Amiral Thrawn, 
entre de nombreuses autres aventures !  

			Découvrez-les à présent…
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